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Ancienne Eglise des Récollets au Trois-Rivières
Cette église fut Latie en 1754 et demeura la propriété des Récollets jusqu'en 1813, alsa

que mourut à Montréal le lère Louis Demers, le dernier de son ordre au Canada. Depuis 1823,
cette antique église est affectée au culte protestant, le gouverneur général, le comte Dalhourie,
l'ayant concédée au ministre anglican des Trois-Rivières, sans se soucier des autorités catholiques,véritables propriétaires de la vieille église depuis l'extinction de l'ordre des Récollets au Canada.

C'est sous cette église, suivant le R. P. Odorie, O. F. M., que reposent encore les restes maor-
tels du célèbre Frère Didace, de sainte mémoire.

Leçon de choses sur le culte
Un jour, une grande dame, qui posait pour libre-penseuse, discourait avec Brucker, le célèbre

ronmancier, sur des sujets religieux; ne pouvant plus rien répondre à son interlocuteur, elle finit par
lui dire: "Eh bien! soit, monsieur Brucker, je conviens qu'il y a du bon dans le dogme et dans la
morale catholiques; mais le cultel mais ces pratiques extérieures comme c'est mesquin! Avoue.
qu'il serait bien mieux de s'en passer. La religion y gagnerait beaucoup''.

Brucker qui, jusque-là, s'était montré envers son interlocutrice de la plus exquise courtoisie,
se lève, comme poussé par un ressort, lui posa la main sur l'épaule et lui dit:

-Ah ! ma grosse dondon, que tu as d'espritl
-Monsieur, fit la dame indignée, en reculant de trois pas, pour qui me prenes-vous? Vous

ignores donc les premiers principes de la politesse? C
-Madame, lui répondit Brucker, pardonnez-moi de n'avoir pas compris que vous exigiez é

pour vous un culte extérieur qui vous paraissait tout à l'heure de si peu d'importance, le culte 1'
extérieur n'étant autre chose que les formes de la politesse et du respect que nous devons rendre
à Dieu.

d
ri

Le ménage à Saint-Cyr d
el

Mme de Maintenon avait fait de la maison de Saint-Cyr une famille, un ménage. Les grandes lademoiselles habillaient, peignaient, nettoyaient les petites. Chacun avait sa tâche marquée, à le
l'infirmerie, à la lingerie, au dortoir, au réfectoir; on faisait les lits, on frottait, on époussetait;
les plus jeunes étaient employées à éplucher les fleurs pour les sirops, à ramasser les fruits, à prl.
parer les légumes. Pendant les premières heures de la matinée surtout, la maison était une
véritable ruel e

Agir et travailler, travailler des bras énergiquement, était l'obligation commune. Et il y eût
fait beau voir que l'on ne se refusàt à aucune besogne, qu'on se plaignît du froid, de la fumée, du
vent, de la poussière, des puanteurs, qu'on fit la grimace pour une fenêtre ou pour une porte mal
close, qu'on demandat d'apporter ce que l'on pouvait prendre soi-même; Mme de Maintenon le
était là 1 eut-être dans la chambre voisine, toute 1 râte à noter les négligences et à gourmander agles lAchetés. lq

( ette activité domestique devait être considérée comme un honneur, bien loin de paraître à
une peine; elle en triomphait; elle aurait voulu qu'on vit tout Saint-Cyr le balai à la main. Même
daniis les travauN le couture, elle distinguait ceux qui sont utiles de ceux qui ne sont que de pur
agrén it. às o" 'oil À cet égard méritent unie mention particulière. L'occupation manuelle sp
étlnil 10 'les gi i',i3enia d'éducation de S:ini-Cyr. Mme de Maintenon s'en servait pour Lé
rai, et rs enfuil retp, e't li silence, pour empcher leur esprit de se dissiper et de s'égaer. C}i'le 'i i- tnnaisse - le teilleiure sauvegarde contre les dangers de l'oisiveté. ral

O. GRiARD.
(Il
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PBDAGOGIE
RAPPORT DU SURINTENDANT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PoUn L'ANNÉE 1913-14

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.-(SUite) (1)

L'AGRICULTURE A L'ÉCOLE

Le département de l'Instruction publique s'est efforcé, depuis plusieursannées, de favoriser l'enseignement agricole dans les écoles rurales. C'estainsi que les étudiants des écoles normales ont eu l'avantage d'entendrechaque année des spécialistes en agriculture leur donner des conférencesur coette branche spéciale de l'enseignement primaire. De même, dansles congrès d'instituteurs et de commissaires d'écoles, je me suis fait undevoir de démontrer combien il importe de donner aux élèves des notionsélénentaires d'horticulture et de développer dans leur jeune intelligencel'amour de l'agriculture.
La loi adoptée, en 1913, par le parlement fédéral pour favoriser ledéveloppement de l'instruction agricole dans les provinces de la Conféd6.ration devra accélérer ce mouvement. On sait que le gouvernementd'Ottawa a fait voter à cette fin une somme de $10,000,000 à répartirentre les provinces, dans l'espace de dix ans, es proportion de leur popu-lation, l'emploi de cette subvention étant déterminé par un accord entrele Ministère fédéral et les Gouvernements provinciaux. C'est ainsi quela province de Québec doit recevoir pour sa part, en 1914, la somme de$159,733.32. Cette subvention, ajoutée au montant que la Lgislaturede Québec vote annuellement dans le même but, fait prévoir d'heureux

Pour mettre à profit cette action commune des deux gouvernements,le Conseil s'est occupé spécialement de la diffusion de l'enseignement1agricole dans les écoles paroissiales. En septembre 1913, le Comité catho.lique nomma un comité spécial pour étudier les moyens les plus pratiquesà prendre et les modifications qu'il serait utile de faire aux programmes desécoles normales et des écoles primaires en vue du but à atteindre. Ce comitéspécial, composé de l'honorable M. Delâge, président de l'Assemblée
Législative, de Monseigneur Baril, de Monseigneur Ross, de M. CharlesChapais, agronome d'expérience, et du Surintendant, exprima dans sonrapport le vou de voir les auteurs qui s'occupent de la rédaction des livres
(1) Voir l'EBaeignenun Primaire de février 1915.
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de 'asse pour les écols primaires préparer leurs ouvrages de maniin t
ce que la note dominante y soit la note agricole pour ce qui est des é' i
de la campagne. Il jugea l'Suvre des jardins scolaires comme chose très
pratique et recommanda, comme très utile, l'introduction dans les óe. d
(le tablcaux muraux concernant les choses de l'agriculture. lE

Le C(mité catholique adopta le rapport et représenta au goua'r- l
nen:ent combien il serait utile (le faire donner dcs cours de vacance -ur g
l'agriculture aux inspecteurs d'écoles et (le favoriser l'œuvre des jaidin>
scolaires en aidant aux municipalités rurales à agrandir les emplaceiensi i
d'écoles pour y faire de l'horticulture pratique.

Je suis heureux de signaler le fait que l'honorable M. Caron, m11inài1re
de l'Agriculture, a bien voulu offrir à plusieurs inspecteurs d'école de suivre. d
en janvier dernier, à l'Institut agricole d'Oka, un cours abrégé d'agricult ure. e
Quatre d'entr' eux acceptèrent cette offre généreuse et allèrent passer douze P
jours à l'école. Durant les vacances (le l'été, plusieurs autres de ces fonc- S
tionnaires ont eu le même avantage.

M. l'inspecteur Marquis, l'un de ceux qui ont suivi ce cours d'Oka, la
dit dans son rapport: "J'ai la conviction intime que les connaissances acqui-
ses pendant ces quelques jours se réfléteront sur les écoles du district le P
ces inspecteurs et dans leur entourage immédiat, pour ceux qui demeurent
à la campagne".

En effet, au point de vue agricole, il peut en résulter d'heureuses
conséquences. Il serait même à désirer que le plus grand nombre des
inspecteurs d'écoles, dans l'intention d'être plus à même de régler dans er
leur district d'inspection les difficultés scolaires qui peuvent surgir et, en t
général, de rendre plus de services à la classe agricole, fixassent leur rési- de
dence à la campagne; ils y vivraient plus à l'air, eux et leur famille, et pour- de
raient exercer dans leur paroisse une influence bienfaisante. dii

Poursuivant cet examen sommaire des développements de l'agri-
culture, je dois mentionner la convention interprovinciale qui eut lieu
à Ottawa, au mois de mars dernier. On y avait invité les ministres <le
l'Agriculture, les ministres ou surintendants de l'Instruction publique de
chacune des provinces et les principaux des écoles d'agriculture. Je crus
opportun de m'y faire représenter par M. Lionel Bergeron, assistant-secré.
taire de mon département. A ce congrès, il fut question naturellemient de foi
l'enseignement de l'agriculture dans les écoles primaires et de l'enseignement les
agricole technique. Le rapport de M. Bergeron constate que le Dr James, les
chargé par le cabinet fédéral de voir à l'administration des subsides aux sur
provinces, recommanda à chacune de ces dernières, qu'il y ait une enitente loi
entre le ministre ou le surintendant de l'Instruction publique et le ministre
provincial de l'Agriculture en vue d'obtenir les résultats les meilleurs (le eflil
cette organisation de l'enseignement agricole. por

Je disais, dans un précédent rapport à la Législature, que l'école rurale vell
devrait être comme une classe préparatoire à l'entrée des enfants de culti-
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vateurs dans les écoles d'agriculture. Je crois que l'on ferait bien de mettreà l'étude la question de savoir si, là où l'état de choses le permettrait, ilne serait pas possible de subventionner quelques écoles pour leur permettrede posséder un jardin de démonstration sous la surveillance d'agronomesde district, ou une ferme conduite par un <ult ivateur intelligent qui suivraitles direction lu profeseur d'agriculture. On pourrait ensuite favoriserles umeilleurs élèves, après examen satisfaisants, et, à titre de récompense, lesgratifier d'une bourse aux écoles d ':qgriculture provinciales.
Un essai que j'ai déjà signalé et qui paraît réussir a été tenté parl'intelligente et zélée commission scolaire de Saint-Casimir de Portneuf.E'le a chargé les instituteurs qu'elle emploie, les Frères de l'InstructionChrétienne, dont la compétence en matière agricole est reconnue, d'intro-duire l'enseignement pratique de l'agriculture à l'acadénie de l'endroit,et elle s'est assuré la coopération active de M. J.-C. Magnan, agronomepour le district d'agronomie de Portneuf et Champlain et qui réside àSaint-Casimir même.
On organisa dans ce village, l'automne dernier, une exposition sco-laire agricole, une des premières du genre dans la province et à laquelleprès de 300 enfants prirent part en y apportant quantité de légumes et 75pièces de travaux domestiques exécutés par les jeunes filles du couvent del'endroit.
Cette exposition scolaire, quelque modeste qu'elle puisse paraître,na pu manquer de jeter dans l'intelligence des élèves une semence quiportera de bons fruits. Ce qui se fait à Saint-Casimir peut s'accompliren d autres localités et avec les mêmes bons résultats.
Une autre exposition scolaire a été tenue à Shawville où le représen-tant du Collège Macdonald fait un travail fructueux en faveur des enfantsdes écoles des cantons de Clarendon et de Bristol. On a beaucoup admiré,dit M. 'inspecteur Honeyman, les objets exposés par les enfants.L'organisation dans les écoles de la campagne de l'enseignementagricole, sur une base judicieuse et pratique, mérite assurément la plussérieuse considération.

DIsTRICTs D'INSPECTION

L'utilité des inspecteurs d'écoles n'est plus mise en doute. Cesfonctionnaires renseignent le département de l'Instruction publique surles lacunes qu'ils remarquent au cours de leur inspection des écoles, surles négligences apportées dans la mise en pratique du programme d'études,sur l'emploi de méthodes défectueuses, en un mot sur l'observance de laloi et des règlements du conseil de l'Instruction publique.
Afin que l'inspection puisse se faire sans précipitation et d'une manièreefficace, il est nécessaire que le nombre des inspecteurs augmente en pro-portion de l'accroissement de la population et de l'établissement des nou-velles écoles dans les régions de colonisation.
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C'est ainsi qu'une nouvelle division des districtswd'inspection catho-liques serait actuellement nécessaire. Le dernier remaniement de ces
districts date de 10 ans. Depuis, la population a notablement augment4
de meme que le nombre des écoles. Voici l'augmentation que je cons-tate de 1904 à 1912-13.

1904 1912-13
Nombre des écoles catholiques............... 5,350 5,920Municipalités scolaires ..................... 1,132 1,255Arrondissements scolaires ................... 5,074 5,587Nombre des élèves catholiques .............. 263,099 362,934

On voit par cette statistique combien s'est accrue la somme de travailimposée aux inspecteurs.
Lors du remaniement de 1904, on fixa approximativement à 150le nombre des écoles qu'un inspecteur aurait à visiter, et les règlements

n'exigeaient qu'une visite d'inspection par année. Aujourd'hui, ils pres-crivent deux visites annuelles et le travail des inspecteurs se trouve parconséquent doublé.
Dans certaines parties de la province, comme dans les régions dePontiac, du Témiscamingue, de la Baie-des-Chaleurs et autres, les ins-pecteurs ont quelquefois de grandes distances à parcourir pour se rendred'une école à l'autre, et cela par des chemins impraticables. Et mêmepour ce qui est du district d'inspection qui comprend le comté de Pontia.et une partie de celui d'Ottawa, l'inspecteur écrit que le territoire qu'ia à desservir est trop étendu pour lui permettre de faire deux visites annuelles.
Dans la région de Témiscouata, M. l'inspecteur Nansot à 197 écolessous contrôle et 9 écoles indépendantes, soit 206 écoles à visiter.
Le district d'inspection de Montréal, renferme 56 municipalités, 109écoles sous contrôle comprenant 1,505 classes.
Le Comité catholique a déjà demandé la nomination de trois nouveauxinspecteurs pour le Témiscamingue, Témiscouata et Montréal, et il faudraitsans doute en ajouter quelques autres pour que l'inspection officielle aittoute son efficacité.-(à suivre).

BoUcHER DE LABnotam,
Burinendoeu.

Aux InstItuteurs et aux Instltutrices
Nous attirons l'attention des instituteur et du institutrices sur l'avis que nous donnoSu

aux secrtaies-trésoriers dans la dernire pe de la presente livraison. Nous Invitons les son-"auons scolaire., chaque fois qu'ily a plus d'un mattreou d'une mattres dans une doole, & abn-ner tout le personnel enseignant de la municipaltd. Ainsi, chaque instituteur et chaque ugm-ties recevrait I/E frseinsena Primetre.

1~
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Importance de l'école primaire
DISCOURtS PRONONCÉ A MONTRÉlAL, PAR M. C.-J. MAGNAN, INSPECI'EURGÉNÉRAL, 1 L'OCCASION DU CONGRÈ~S DES COMMISSAIRES D'CLs

DE LA RÉGION, LE 31 JANVIER, 1915.A

!U. le Président,
XMofseigneul,(î)

Mesdames et Messieurs.
C'est avec plaisir qlue j'ai accepté l'aimable invitation qui mn'a été3faite de traiter devant vous le sujet indiqué au programmne: "Importancede l'école primaire". Nul auditoire ne mie semble mieux préparé que celuià qui j'ai l'honneur de m'adresser en cc moment pour entendre parler denouveau du rôle de l'école primaire, de sa mission sociale, en un mot deson importance.
D'ailleurs, la conférence de M. le surintendant (le l'Instruction publiquev'ous a déjà démontré que l'école est une grande chose au point de vuenational et religieux, j'ajouterai au point (le vue économique, puisqueceux- -vous, MM. les con:midssaires,---qui ont mission (le lar lit loi, au nomiles père« <le famille, d'organiser et de diriger les écoles dtans la localité,sotit placés au-dessus (le tous les autrps officiers municipaux.

MISSION DE L'ÉCOLE PRIMAIRE

<es éocmessieurs, que vous avez -à créer, organiiser et dirige'r ontpour mission l"'rducation complète" dle l'enfant. Elles ne sauraient secontenter d'instruire, c'est-à-dire d'orner l'intelligence., car elles doiventsurtout former le cSeur et la volonté; elles doivent aussi s'intéresse à la,anté (les élèvçs et à leur culture physique.L'É~ducation, c'est le but de l'école, c'est le tout. En effet, d'aprèsIMonseigneur Dupanîloup, "1'Éd~ucation (toit fcrmner l'hommne dans l'enfant:faire de l'enfant un homme; l'instituer dtans la vie homme fait."(2)Comme l'école est le prolongement de la famille, tout, le problème del'éducain l'intéresse: É~ducation physique, éducation intelletuelle,édlucationI morale ou disciplinaire, éducation religi*'use.('ar celle-ci n'est pas la moindre, bien que je la nommue la dernière.Au contraire, elle résume toutes les autres, elle doit les pénétrer, elle lesdontine. "C'est la religion seule qui fait (le l'1Êducation tout entière, uneécole de respect"(3). Éceoutons cet aveu arraché à l'mnent philosopheP)rotesttant, Guizot: "Le Catholicisme est la plus grande, la plus sainteécole de respect qu'ait jamais vue le monde".
(1) Sa G;randeur Moieigniur G tuthier, évéque auxiliaire (le Mo,,îreal.(2) De I'Eiuetion". Di:paioip, p. 137.(.') Monegeur DupanlIoup.
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01n le v'oit, le rôle dévoluil l'école primaire est nole, beau, grtuîd fiti-ilsi dlifficile. N' nrs.--lpas, pli effet, étant dlonlné l'objet de l'éliti. (Ilcaîtion, '"le déeoî.netprogirîssif et harmonique (les facultés physique:,t.intellectuelles, juoralis et ieligieuses ?'' ) Et cette tâche, l'école doitlil'accîoplir de' concert avce les parent., (les élèves suJlén i 1 boil lal'îsufis dû~ (lprépuration dis piiii ,qui, parfoi:. entravenît F(l'uur ldle la bonne' éducat ion par leur nîégligencae oit leurs ava i s exemitpli

LE- îu Ill u: CINsI nIT 'i El:i

Ah! le rôle de l'ýeole primaireu comme il est impîlortanît! l.i tâche' I yl'instituteur comme elle est ,Ill)lille, irais aussi difficile! Écoutez, Msi'î 5  ice que l'un des plus grands, cîlucattz s' belges de1 notre templs (lit de< -laNiis.sion de l'instituteur"': 
<Et]"L'instituteur a pour is-sioni de donner à ses élèves l'éducation îîhy- cIllsique, intellectuelle et mîorale-d'en faire des enfants robustes, insit colet b)ien élevés, (le fidèles chrétiens et de bons citoyens, car il i st le délégué ande la famnille, (le l'É~glise et de l'Ëtat. il

"L'élève Fe conie au maître, corps et âme. Il lui demnande' la santé et Pa,les forces corporelles, les lumières de la raison, la vertu, ornement du cSxur, (la:afin qu'il puisse jouir ici-has d'une certaine félicité, eîî attendant le bonheurPa
éternel. 

lia]
"l.a famille demande à l'instituteur de lui former des enfants r-oltusttis, Pl~sages et vertueux, qui feront plus tard sa prospérité et sa joie. 5"L'É~glise remet à l'éducateur oe qu'elle a de plus cher, les tunes de' seIrenfants qu'elle a rendues, par le baptême, héritières du ciel. En lui coni-férant le droit d'enseigner les éléments de la religion, elle lui imnpose' i-'rgtît s

d'âmes et le dlevoir de veiller sur l'enfance. et
"L'État lui confie s.es futurs citoyens pour qu'il en fasse de blý et 1

liatriotes". (2) se t
La mission de l'instituteur en est donc une toute de dévouteni .t et bieî

d'apostolat. Elle exige de ceux qui veulent la remplir les plus hiautes bieî
qualités intellectuelles, morales et professionnelles. On ne saurait dolie C'el
choisir avec tropî de soin les instituteurs et les institutricesf à qui les écoles so
primaires sont confiées, car il n'est pas de question plus importante pour soit
une nation et pour une société entière que celle de l'éducation des enfants.l'É~ducation d'une génération réagit forcément sur l'éducation des généra- pr
tions suivantes.

Et l'importance de l'école primaire grrndit encore de ce fait que denos jours la plupart des familles laissent à l'école, du moins dans la pluslarge mesure, le soin. de l'éducation des enfants. Dans les villes, cette

(1) Directoire' s' ohire". ehonoine 1iarès p. 114.Ah
(2) Ilaustrette et, lkee, Coujrs de Pêdagogie, p. 14. 'l

111111111111iliffl
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tendance est plus marquée; dans bien des cas, c'est le pensiounat quienlve lienfant à la famille dix Jiois durant; dans d'autres, et ils sont fré-quenIs, On ajoute aux cinq ou six heures règlementaires de classe l'étude duat iii et celle du soir. D'une façon ou d'une autre, l'enfant vit en dehors dela fauille les trois quarts du temps, et, hélas! l'autre quart est partagé entrela rie et le foyer paternel.

LA TAC HE NATIoNALE DE L'icOLE PAR L'éDterrmN

En aeceptant ainsi de suppléer aux parents dans la tâche (le l'éducationle assunt:e donc, une grande responsabilité. Si elle est bien organisée,bien dirigée, ce qu'elle doit étre,en un mot, elle remplit alors une tâcheraiinient nationale, cri se chargeant d'élever les générations qui lui sontconfiçes. Je dis élerer, car dans les conditions où nos écoles se trouvent,elles iivent non seulement apprendre à leurs élèves à lire, écrire et àcompter; les initier aux connaissances nécessaires dans la vie, mais lesnstruire de leurs devoirs religieux et faire l'éducation de leur caractère.Il faut le reconnaître, l'école est généralement plus favorable que la maisonpaternelle à l'éducation du caractère, grâce à la discipline qui substituedJans la première une loi fixe et immuable à la direction incertaine, inégale etparfois contradictoire de la seconde. Tout dans l'école concourt à l'éduca-tion et au redressement du caractère; le contact des élèves entre eux, lapi esence, les leçons et surtout les exemples du maitre, les prières, les devoirs,les lectures, les chants, les jeux, les punitions, les récompenses, toute latrane enfin de la vie scolaire.
De cette éducation du caractère naîtra comme naturellement la poli-tesse et les bienséances chrétiennes qui font le charme des bonnes familleset des sociétés policées. "Les manières polies donnent cours au mériteet le rendent agréable, et il faudrait avoir de bien éminentes qualités pourse soutenir sans la politesse", a dit La Bruyère. La politesse s'acquiertbien ilus par l'exemple que par le précepte. Cette remarque de Joubert estbien juste: "Les enfants ont plus besoin de modèles que de critiques".C'est pourquoi tout ce que dit et fait le maître en classe doit être l'expres-sion dun idéal sous une forme concrète, idéal soit de beauté, soit de vertu,soit <le vérité.

('est donc tout le problème de l'éducation morale, éclairée et renforcéepar l'éducation religieuse, qui se joue à l'école primaire.

DE L'I NSTRUCTION.-QU ALITÉS PROFESSIONNELLE& DES MAiTRES

Mais cette éducation morale elle-mnième ne saurait se passer de l'édu-catioii intellectuelle, c'est-à-dire de l"'instruction". Ici nous touchonsà la mise en opération du programme d'études, qui exige du maître des(nnaissances pédagogiques variées, claires et complètes. Le difficile à
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l'école primaire c'est d'éveiller d'abord les facultés de l'enfant avant fe Isonger à meubler l'esprit de connaissances et de mettre à sa portée lenotions qu'il doit acquérir. C'est une erreur de croire qi"'enseignemri rprimaire" veut dire simplement: apprendre aux enfants à lire, écrire ut 1calculer, et leur mettre dans la tête quelques notions acquises à la hate paIdes procédés mécaniques, c'est-à-dire en faisant apprendre des pages i)r ilcour; ou encore en exerçant à l'orthographe, en donnant dictée sur die(non expliquée et en enseignant l'arithmétique à l'aide de séries de probllèrle,
du même genre, non raisonnés. Non, les éducateurs <le notre temps ontcompris cette vérité d'un ancien: "L'enfant n'est point un vase qu'il faillremplir, mais un foyer qu'il faut chauffer".

Le temps est passé où le maniement du martinet était la plus iinr Itante et la plus active fonction du maître. "Vous avez, disait-on autrefoisgâché une page d'écriture? Tendez la main: voici un coup sur la pauie.
Vous êtes obstinément bavard et turbulent? Tendez la main, mais plijoignant les doigts (c'était un degré dans la punition): voici un coup surla pointe des doigts. Vous troublez toute la classe? Voici le dictionirsprenez-le, allez vous mettre à genoux et portez le livre à bras levé".

C'était chose facile d'assurer ainsi la discipline, mais avec quel rés&u'hte
Les enfants craignaient le maître sans l'aimer; ils lui obéissaient extéri'un
ment sans pour cela plier leur volonté. C'est par son âme qu'on umèn le Pr
Ares et non avec le fouet. Il faut que l'écolier trouve dans le mattre nl "
seulement l'horme qui enseigne mais l'homme qui s'intéresse à sou vur. êleEt de son côté,le ton mattre voit dans ses élèves non un troupeau qu'ilpeut conduire par la force et la crainte, mais une société dont les individu-
doivent être amenés à faire le bien et à éviter le mal librement, consciea. rar
ment. A cette fin, le maître doit observer ses élèves afin d'adapter
tempérament de chacun ses directions et son enseignement. Par vq 'r-cédé, on habitue l'élève à juger et à raisonner. Le jugement imuporte da
la vie, Messieurs. On peut dire que juger est la grande occupation le la
vie; à chaque instant, nous avons besoin de nous former une opinion pour il fidiriger notre conduite. La réussite de nos affaires et le bonheur ici-has
dépend, en somme, après Dieu, le l'exactitude de nos jugements. Car POUil ne suffit pas toujours de vouloir être un homme de bien et de progi-i, il cisfaut aussi savoir quelle est la voie la plus directe et la plus sûre pour le rendevenir Vous l'avez sans doute constaté, Messieurs, l'instruction. b
culture de l'esprit ne sont pas toujours des indices d'un jugement sain et 19 ilsûr. La culture du jugement est donc pour l'individu plus importanti
même que celle de l'esprit, car, c'est Larochefoucauld qui le dit, '*oi Ieut
être un sot avec de l'esprit. on ne l'est jamais avec du jugement'.

DE L'ÉDUCATION PHYsIQUE.-HyorkNE "eu
eetteL'éducation intellectuelle, morale et re'igieuse ne constitue piS toute lIamla tâche de l'école. Restent la culture physique et le soin de la santé. L'éducs. qui

- Um
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ton physique peut et doit se donner à l'école par l'enseignement pédagogi-que de la gymnastique, sans préoccupation de sport violent ou de milita-
risme. Quant à a conservation de la santé, on y pourvoit en faisant con-naltre et en observant en classe les règles les plus sages de l'hygiène. A epropos, c'est le temps de dire que l'enseignement anti-alcoolique fait oartieintégrale (lu progranune d'hygiène.

LE LENDEMAIN DE L'iCOLE

Vous le voyez, Messieurs, la tâche de l'école est considérable et lasituation d'instituteur pleine de responsabilité. Mais ce n'est pas tout.Le véritable éducateur doit regarder au-delà des murs de sa clams pourjeter un regard sur le monde, la vie, la nature, la patrie dont l'enfant seral'un des acteurs. C'est pourquoi l'école primaire doit enseigner toutechose en vue du lendemain de 'école. Les élèves doivent en sortir arméspour la vie et préparés sinon à gagner immédiatement leur vie honorable-ment, mais au moins en mesure de s'orienter soit vers les écoles spéciales,techniques, conunerciales, agricoles, normales, ou vers le collège classique.Mais quelle que soit la vocation de l'élève, il devrait sortir de l'écoleprimaire avec une piété solide et éclairée; une conscience droite, un juge-ment sain, un goût cultivé, ayant en son ceur l'amour <le tout ce qui estbeau, bon, vrai et emportant bien gravé au meilleur (le l'âme des sentimentsélevés de justice et de charité.
Catholique convaincu et patriote ardent, il sera lier de sa foi et <le sarace,et bien déterminé à vivre dans le ionde (ligne <le l'une et <le l'autre.

DU CHOIX DEs MAiTREs

'lais pour que l'école primaire, soit ce que nous venons de la définir,il faut la confier à des mattres et à des maîtresses compétentes.
Messàî is, je dois ici vous féliciter pour avoir fait des efforts sé i<uxpour vous assurer les services de bons maîtres. Vous avez confié les 653classes qui sont sous votre contrôle dans les 25 commissions scolaires querenerment votre association à 581 Frères ou Sours (266 Frères et 315Siu et à 64 institutrice , u instituteurs, exactement 45 institutrices et19 instituteurs.
Quelques points faibles à signaler: parmi les institutrices laïques, Iln'ont qu'un diplôme élémentaire et 4 n'ont pas de diplôme; et parmi lesittuteurs laïques, 3 n'ont qu'un diplôme élémentaire, et 3 autres n'ontaucun diplôme. Le nombre moyen d'élèves par classe, 42, est trop élevé:cette moyenne indique que plusieurs classes renferment 50, 60 élèves etmnne plus. Proportionnellement au nombre total, le nombre des élèvesqui atteignent les cours intermédiaire et supérieure n'est pas assez élevé.
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l'ne excellente initiative de votre part, iM. les commissaires, c'estd avoir nommé un visiteur pour vos écoles. Et le choix que vous avez faitde . l'abbé Dupuis est des plus heureux. Le rôle du visiteur est de,plus importants, et les colunissions scolaires, mieux renseignées, peiuentencourager, corriger, réformer, en connaissance de cause.

LA TACHE DEs COMMIssAIRES

Voilà bien la t dhe le l'école primaire, mais la vôtre, MM. les voii-missaires, quelle est-elle ?
M. le Surintendant, il y a un instant, avec beaucoup de clarté, vousa rappelé vos devoirs vis-à-vis de l'école primaire. Je ne reviendrai p*sur ce sujet sibien traité par la plus haute autorité scolaire dans la province.Néanmoins, permettez-moi d'attirer votre attention sur certains points.Tout d'abord, augmentez le nombre des classes chaque fois que dansune école il y a plus <le 40 élèves, en moyenne par maître. L'encornlre-

ment des classes est la principale cause du peu d'avancement des élèves,
Confiez les tout petits, dans des classes distinctes, à des matresses

compétentes; la classe des débutants est la plus difficile à faire.
Faites-vous un devoir de recruter le meilleur personnel enseignant

possible et de payer généreusement les maîtres et les maîtresses (religieux
ou laïques). Certaines commissions scolaires de la ville de Montréal etdes environs payent encore quelques institutrices $150 à $200 et quelques
instituteuis $350 et $450; c'est trop peu pour attirer dans la carrière del'enseignement des personnes réellement qualifiées et dignes en tout pointde la confiance des parents. Dans cette même région,on ne paye parfois
que $200 ou $250 aux Frères ou Sours comme traitement. Ce n'est pasgénéreux, si l'on considère que chacune de nos communautés religieuses
pourvoit, à ses frais, A la formation du personnel enseignant congréganiste.

Exigez des instituteurs et des institutrices laïques au moins un diplômemodèle et offrez-leur un traitement généreux qui les retiendra longternpsdans la carrière de l'enseignement. Soyez vraiment sympathique au dpersonnel enseignant. d
Intéressez-vous au succès des élèves en les encourageant, les stimulant

par des concours, des prix, des distinctions méritées. Mettez au concours,
sous la direction de votre dévoué visiteur, des "bourses" qui faciliteront b
l'accès aux écoles spéciales ou professionnelles. ci

ADMINIsTRArON FINANCItRE
cAu point de vue de l'administration financière des commissions sco-

laires, vous devez agir, MM. les commissaires,comme agissent les direc-
teurs consciencieux et prudents d'une grande maison de commerce. ve

Vous devez surveiller l'administration du budget et vous mettre au Ce
courant de la situation financière de la municipalité; voir à ce que les taxes
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solient perçues eII tVlnqJs cov'aIh.alin alY(' iteýr (les auapilruni:s qlui servi-ront " Payer les alepenIsa s Ordiînaires ou les d'trôsaehmprunts l)réCéaleit>,:ce serait tnit jtie pour veux quii playent leurs taxes scolaires . lit daterèglenentaire ; pI éýpara r, au dlébut <le chateu e le b undget de, l 'annéescolaire à suivre; jamais ellilll*ts.r L-deda tant pour cent die lit valeurillposable; s'assurer dle lat possibilité d'empruniiiiter avant de faira faire des1u1,ims pour cohnstruc.tioîns nouvelles; créer un fonds laotseeutporrétcindre la (lette, quand possible; payer à dlate les intérêts et honorer àleur échéance les coupons aI énes s ede;cri négligeant ce gravedlevoir, une cauiiissioa scolaire amoindrit son crédit et se inet (Jans lit néces-sité (le payer à lit banqtue un intérêt supplémenta ire.Messieurs, voulez-vous caonserver .1 vos municipalités scolaires leuraut<oonie ? surveillez-en scrupuleusement l 'administrationi financière.Une seule commission scolaire mal adbministrée, peut compromewttre lecrédit (le ses voisines.
Je dois rendre, d'ailleurs, hommage à maintes commissions scolairesde Montréal pour leur prudence, leur vigilance et leur habileté (Jans lagestion dans les affaires scolaires de la nmunicipalité.

UN CHIFFRE ÉLOQUENT.-PRPARONS L'AVENIR

Messieurs, un chiffre éloquent m'a frappé en parcourant le rapportannuel de votre dévoué visiteur général, M. l'abbé Dupuis. 27,772 élèvesfréquentent les écoles des 25 commissions scolaires qui composent votreassociation.
28,0001 Messieurs, c'est une armée de conscrits qui se préparent sousvotre direction à affronter demain les combats de la vie.28,0001 c'est la population d'une ville qui sera, au point de vue moral etsocial, ce que l'école l'aura faite.28,0001 demain citoyens ou mères de famille-quel appoint au pointde vue national ai ce bataillon a été discipliné par la religion et animé d'unfier patriotisme.
28,000! quel facteur fécond pour la race canadienne.frauîçaise, si cettebelle et vigoureuse jeunesse apprend à l'école la valeur et le prix de la Foicatholiqtue et s'y pénètre du génie français, reliquaire mierveilleux du bongoût, enveloppe élégante du beau et source des plus nobles sentiments.Ainsi formée, la génération de demain commencera à descendre lecours du temps, consciemlment et fièrement décidée à rester pure de toutalliage à travers les flots d'étrangers que l'immigration jettera sur nosbords, comme les eaux pures et azurées que les sources du Saint-Laurentversent dans son lit savent se rendre à la mer sans se mêler aux différentscourants que de nombreux tributairca apportent au grand fleuve.28,000! quelle valeur économique, si, dès l'école priaire, les petitsgarçonsr ont contracté l'habitude de l'économie par la caisse d'épargne
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scolaire et formé le voeu bien arrêté de se créer une carrière par l'éttude,
l'application, la sobriété et le travail, soit dans les métiers lucratifs, l'in.
dustrie, l'agriculture ou le commerce; quelle valeur économidque enfin, si
les petites filles, dès l'école primaire ou le couvent, ont appris l'art Jes I
arts pour la femme, celui de bieni tenir une maison; d'être non Seulenî, 1 t
lornement et la joie de la famille-cc. qui importe-mais aussi la providenee mJ
prévoyante du foyer, la sage et douce conseillère de chacun. m

Messieurs, l'importance (le l'école primaire vous dit l'importance dle s
vos fonctions. Votre bienveillante attention et votre accueil synipatlîiq(up
me prouvent que vous comprenez l'une et l'autre. L

Pedagoglc organisation of schools (1) tàl

(SdilOOL REGULATIONS 0F THE CATolac COMMITTEE) Lir
CiF

III. TiME-TABLE.-No time-tqble ils given with this Course of Study, Tli
because of the imposeibility of l)reparing one suitable for aIl the sehools of Tii
the Province. Each teacher shaîl prepare one, for his own sebool, wh)ich ba
he shail submit to the inspector. After approval, the time..table shal he l
posted up, where it may be easily seen in the clamsooms.

It shaîl bc drawn up in keeping with the following requirements: 4r
AIl the subjects of the ('ourse shaîl have a place ini it, with the days and ilig

houre assigned to cadi. Lior
The tinue allotted to each subject shaîl be in proportion to its inpor. i

tance, either absolute or relative. For instance, writing and reading in on
olementary course shaîl take up more turne than in the model course; by degree at
they should ho partially superseded by written exerciseS. The study of
the mother tongue is absolutely necessary in aIl thc clasmea, and its inipor- fatil
tance is equal in aIl; but the saine rule docs not hold with respect te, a second w
language. The turne given to, a second tongue may vary witb the nccds of sIIig
the pupils. Arithmetic should be taught in ail schools, but the course in or e
inathematica may vary in extent and in degree, according as it is intended ol
for a country or for a commercia school. The saine rule wili hold with duiril
respect to agriculture. The course in this branch will be more thorouigb, Mil
and will, in consequence require more turne in agricultural districts than
in commercial centres. Drawing, while remaining substantially the saine, a <('r
will occupy a more or less important place i the programme of daily exer- is di
cises, according te the varying requiremnents of different localities and of flIIs
different sehools. Finally, in a general way, the amount of time allotted ITiti]
tothe subject, may, i many cases, vary with the sex of the pupils. IL islam

(i) Smo L'Ennegamen Primdre of February 1915. weeki

mn
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cvi(left tixat the ueüeds of these two classes of pupils, boays and girls, areflot exactly the sn'
llile ail these considerat ions sbould be taken into account in prepar-ing ta time-table, it is essential that the adaptations ho made withoutatny substantial alteration of the C'ourse as a whole, (jr modification oftic subjects, for, iii ail echools of the saine degroo, the generai standardalhouil< be the sanie. Mi that is rcquired is sijnply to interpret the Course,iwl to foliow it with discernment; no one is authorizcd to change it.In a good tince-tabie lessons and exercisiLs are assigned in keeping withthc grade of the school and the age of the cbiidrcn. The exorcises of theEleiiientary C'ourse shouid bc 9horter than those of the Model, and those4) the Mlodel shorter than those of the Academy. Nevertheless, underprctt'xt or rcicving pupils frount too long and too arduoaus an effort, theLins' should flot hi, divided into periods so short as to, keep the classes inma alimost continuai stute of change, thus Preventing any serious applica-tion to study. With the younger pupils of the elementary course, exer-ci"c shouid flot bo of more than twenty minutes duration, while the olderones, except in a few rare instances, they sbould nlot exceed bal! an ilour.Thc aV(rage and ordinary duration o! exercices in the model course ishaif an hour. The, exercises in the aeademny course shouid flot generailylet more than an hour.

Nnturally, the înost important subjects and those which reqîîire thegrrefftst, effort o! attention sbouid bo placed, in preference, at the beginn-iîîg of the class; such are exercises; in gramnuiar, arithmetic and comnposi-ion. It is also necessary to dispose thc exorcises in a bygienic manner andin stict a way as to prevent monotony: an easy exercise after a difficuitone, a writteti exercise after an oral lesson, an exercise with pupils standingafter one with pupils at their seats.
lVitb the double object in view o! releasing the mmid and preventingfatigue, the tiîne table divides the forenoon and afternoon sessions oach intotw ars separatedî by a short recess, or by rnovement exercises andshigîîîg. Each part is itsel! divided into severai lestions, and each lessonor exervise into two par-ts:-thc oral leson, properiy so called, then ques-dons ti test the effeet produced, or exercises in whicb knowiedge aequireddunriig the lesson je appiied;-the written exorcise and the correction o!Mill(,.

A tinie-table in which every subject, o! the whoie course of study, basa ùvrtaiiî period assigned to it eacb day, is an impossibiiity unise the timneis div'ided up into sucb minute portions as to render nuli ail progress:tijus certain branches wiiI appear on it only two or tbrec times a woek:ITiting and rcadirîg ini the upper classes, history, other than that of Canada,draiîig, etc.
Fiually, in preparing the time-table, recapitulations and especiallywelvanîd monthly competitions mueit be providcd for To these exer-
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eises should be assigned the amnount of timne which, in every well-organiz
sehool, their importance demands.

Hygiène

DE L'IMPORTANCE D'UNE BONNE VENTILATION

Pour mieux démontrer à nos lecteurs les bienfaits d'une bonne venti-
lation nous allons leur citer quelques faits (lui ne manqueront pas de 1,
instruire.

La Compagnie d'assurance sur la vie "Germania", de New-York
avait en 1910, quatre-vingts commis à son bureau-chef. Jusqu'à 'ett
date, il n'y avait pas de système pratique de ventilation dans l'établisse-
ment, et, jusqu'à cette époque aussi, il y avait une absence moyenne con'
tante de dix pour cent des employés pour cause de maladies. Depui,
lors, un excellent système de ventilation a été établi, et les absences pour
cause d'indispositions sont tombées à zéro.

Le vice-président de la "Manhatten Trust Co.", déclare que, grâce à
un bon système de ventilation dans les bureaux, il a pu réduire le nombre
des employés de sept pour cent, malgré l'augmentation des affaires, et que
le travail est mieux fait que jamais.

Les rapports de la "United States pension Bureau" démontrent que
lorsque les bureaux de cette grande corporation étaient situés dans de:
édifices mal éclairés et mal ventilés, 18,736 jours étaient perdus, en moyenne,chaque année à cause de la maladie des employés; depuis que les bureaux
ont été établis dans des quartiers bien éclairés et bien ventilés, le chiffre
est tombé à 4,115, malgré l'augmentation du personnel.

I principal de la "Normal School" de la Rue Grant, à Cincinnati,
déclare que, durant les dix dernières années avant 1904, 17 pour cent des
élèves et des professeurs étaient retenus à la maison à cause d'indisposi- Itions diverses. En 1904, on a installé la "High School" en dehors des ]o[
districts congestionnés, en plein champ, sur le versant sud-ouest d'une dP
colline. Is locaux sont admirablement éclairés, aérés et ventilés. j

Eh bien I depuis cette date, septembre 1904, pas un seul des élèves,
et aucun des professeurs n'a été forcé de s'absenter par la maladie. don

Tout ce monde est heureux, de bonne humeur et les résultats olbtens
par les élèves sont infiniment meilleurs depuis cette date remarquable das dir
les annales de l'institution. mefi

Nous invitons nos institutrices à bien étudier ces quelques faits. a

J.-G. PARADIs, M. D. mt
2
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MONSEIGNEUR if. BARIL
PaOOMEA-OTOIUVE' 'VICAIE G*NjRAL ET PlINCIPAL[<L'cj NRAL ETuoas..Rivrae,4 DiciDi LE amERCanDI 17 réVaRIEn l91ù, Dàk ll?ÊBLDMIR nu67 ât's. D

C'est avec la plus vive émotion que j'ai appris la motde Monîseigneur Bari, Vicairel1néral, chapelain des Dames Ulrsulines et Prinei1e,î de l't-;eI,. '<iormariite des Trois-Rivières »vesMonseigneur Baril dispar<Jt un saint prêtre, un théologien îituffi "avant que modeste, Udcasde Premier ordre. Il fut aussi l'ami des pauvres et le (""il' yma qu<lseuns. .Jamaeje n'oublierai la charitable bonté dont je fus l'objet de mi part, eu IS87-lM alors que les air-esletances me firent journalistes' à léAge de vingt ans,, dans la cité trifluvienute.Le4 Bien Publir, publié aux Trois-ivièr,o n <lit judicieusement au lendemain de la mort deMoeigneur Baril:
"Monseigneur Baril laisse dans l'esprit de tous ceux (lui l'ont connu:-les élèves qu'il adirigés, les jeunes prêtres qu'il a fornmés, les diocésains avec lesquels aes multiples fonctions lemhettaient on rapport,-le souvenir ému de ce que sait être un prêtre selon le coeur de Dieu. Sa-.Met théologieun, professeur distingué, Monseigneur Baril était l'humilité même, et la sêvélrê dea vie n'avait d'égale que son exquise douceur pour tous."Le vénéré prélat meurt à l'âge de soixante-sept ans après une existence de labeur, de dévoué.mtent, et de sacrifice; nous pouvons vraiment dire de lui qu'il a vécu sa foi; il a cru fortement, et il2
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a e«nformie toutest vie l me ceroyatice. Ce prêtre hoomme de bien emporte aujourd'hui 11.1, lý&t <<il e le, regrets et l:<ql,îa ion de tous ceux qu'il a instruits, édifiés ou consolés.
"Né à (tl neiv e Bttiseiiu le t) oi-tobrc 1847, ordonné prêtre à Champlain le 17 I.~

lire 1)t71, Monseigieuir Baril. a1re's avoir à différentes reprises occupé au Séminaire (le- 'l r,,L..Itivii-'re. les charges <le I'rtef(e«s-eur de dogme, directeur (les séminaristes, dlirecteur de, é',
MuIIlrieur, préfet (le.,, ét <ules, dleveait Vicaire général dit diocèse en 18911, C'hanoine t t tlaure,Proitonotaire apsstique eil 191>7 . lDeux fois adlministrateur dtu dliocèe en l'absence de Sat ,sdeuir Coegeu ot'ut ier, Nloî<eegneur Baril reevtait eli cet te qualité Soit Eminetice le ('tiala
N':mîuutelli. et1 Fitptcuu<lre luit).

'Notaiiiu( Principal de l'Éeole normuale, Monseigneur Btaril occupait déjà depuis vitxit
charge' <aiut Wiu ii(les U rsuline's tles Trois-Rivières; c'est il ce poste que l'illustre (léfUuit vell I.

Nons offrons nos respeýctueusesm sytuuîpatliesý à Sa (Arandeur M<onseigneur C'loutier, aux ltsîîî.,
U rsulinues et tilt personnel (le l'Eeuule normale des TroisRivières.

LES> lU-NÉ'<AILLes. D<E MONSEIONEIR BtARLt.

Les limérailIes de M<ui<nsigueur Baril ont eut lieu à la Cathédrale des Trois-Rtivières, tiltîlelsd'un nonmbreux cotncours de fidèles. Aut chSeur, avaient pris place Nos Seigneurs lesarlvqet
Bruchési et Rouy; nos Seignurles évéques Cloutier, Brunault, Forbes; Mgr F.-X. Itoss,V.t jeýt l'fin.
ripai de l'É~cole. normale de Rimouski; Monseigneur Guertin, V. Gi. de Saitut-flyacinthe; IN<lM. 6(,

(lisiuoiî es du tChap<itre des Trois-Rivières, MM. les Principaux des Écoles normales litval.
Jarques-CtIiier, Nieolet, Saint-llyacinîbe, Joliette; plusieurs Prélats et grand nombre de invinuri
lii clergé.

M. J-N. Miller, SPecrétaire du département de l'instruction publique, représen<tait Il- Marin.
tendant; M. C-J. Magnan, Inspecteur général, assistait aussi aux funérailles.

Le sert ice fut chanté par M. le chanoine Caron; curé de Yamachichc, et l'oraiséon funèbre
proncné<' par M. G. Monseigneur Cloutier. Le vénérable évéque des TroisRivières a retrac-é avec
éloqutenre et émotion la vie ai édifiante et ai bien remplie de Monseigneur Baril.

Les restes mortels du regretté Vicaire général furent déposés dans la crypte de la chîapelle d
des Ursulines des Trois-Rivières, dont il fut le chapelain vénéré pondat quinse ans.li

DOCUM18NTS OFFICI13LS
COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEIc

PEOCÊS-VEIAL DM LA MMUON DU 1ràV1E 1918

Séianco du 3 février 1915.
(Ason.Méd tu

Pa*Rium: M.- le Furintendant de l'instructio publique, priaint; Sir Homos Arohambml T.administrateur de la Province; MAonseieur l'archevéquo de Montréal; Meo mus lu évéqu.de Valloyfield, de Chicoutimni, de Eherbrooko, du Tros.-Rvreo4 do Nk"le, de Joliette, do Mcmi-lAurier; M. l'abbé Sylvio Corbeil, représetant Mdocsgur l'archevêIque d'Ottaws; M. l'IleLionol Lindsay, représentant Moneurm l'évéque de Pembrohe; Momtaeur F.X. Rôàtreprésetant Momineu lévéque de Elinouak; Monseigneur B. Têtu, oqtrésilatant Mo"d
soeur l'évêque de St.Hyaclntbe; M. l'abbé J. M@Mlma, représtentant Moamneu l'évêqu doChatotttow; l'honorable '1 borna Chapeai l'honorable Dr J.-J. Gluerin, l'honorable juge J-..ERobicloux, l'honorable Cyrille Delago, l'honorable Hector Cha-mane M. Mathias Teill,Md. JuWuEd. Prévost, M. John Ahera, M. M.-A. Fortler, Monseigneur Th.-OJ. Rouleau, M. Nop.
Bruseboia, M. Nérée Ttemb1ay et M. J.N. Millet meorétaire.
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Lecture de lettres delMonseigneur l'archevêque d'Ottawa, de Monseigneur P.-T. Ryan,auxiliaire de l'dvéque de Pemnbroke, de Monseigneur l'év'que de Rtimouski, de Monseigneur l'évê-que de Charlottetown, déléguant respectivement M.* l'abbé Sylvio Corbeil, M. l'abbé LionelLindsay, Monseigneur F.-X. Ros, Monseigneur H. Tôtu et M. l'abbé J. MeMillan, pour lesreprésenter à la pré.sente session de ce comité.lie procès-verblju de la dernière séance est adopté,Le nous-comité chargé de l'examen des livres de classe présente le rapport qui suit:

RApPoat nu Sous-COMnI CHARGÉ DE L'EXAMEN D)ES LIVRES CLASSIQES

Séance du 2 février 1915.Peéeram: Monseigneur Emard, président, Monseigîjeur lirunault, Monseigneur Forbes,l'honorable Dr Guerin, l'honorable juge Robidoux, l'honorable Hector Champagne, M. JohnAhemn, M. Nap. Brisebois et M. J.-N. Miller, secrétaire.M. Ahern propose, appuyé par Monseigneur 19orbes, que Monseigneur Emard soit nomméprésident du sous-comité chargé de l'examen des ouvrages classiques, en remplacement de Mon.seigneur Biais, démissionnaire.-...Ado.
Le sous-comité a examiné les ouvrages suivants qui lui ont été soumi:I.-La Normalienne en philosophie", par l'abbé S. Corbeil. Recommandée pour les élèvesdu cours académique des Écoles normales et pour les aspirantes au brevet d'académie du Bureaud'examinateurs.
2.-"Hstofre de Frnce des écoles PrimaWre-Coum élémentaire", par C.-S. Viator.-Recm
3.-"Hiatofr de France des écoles Pri-ares-rj<>s moyen", par C-S. Viator.-Nco recom-.mandée.
4.-"Tbe Ontario Public Schcol Speller (Revised Edtion)"....Non recommandé.5."aclams en anglai--Anné préparatoire (à l'usage exclusif du mattre)", par les Frèresde l'Instruction chrétienne.-Rem,><,,randée.

dé.6.-"la class en angWai--CSou élémentaire, 3e et 4e années", par lesnme.RSnn,
7.-Ç<>.mm élémentaire de langue française, pour lem 3e et 4o années", par les m&nme.-Raom.mandé.
S.-«"Couma préparatoir de langue française, 2e année", par les Mômes.Ie.md..~9.-"Exercio de première année (lecture.dcriture, orthographe, grammaire, calcul>", par lesmiém.-RcOnmmde pourvu que le prix de ce livre ne dépasse pas 10 cent.IO.-Exernjme de calcul-Cours élémentaire, 2e année", par les mémes.Rwnnadée.ll-~rède tableaux de lecture" (16 tableaux, 32 feuilies), par les mêmes.-Non reom.-mandée.12.- "Série de tableatux de lecture-ncitue" (4 tableaux, 8 feuilles>, par les mè.es.-q<.FOeMMandée.
1B.-"Enlij Accentuation <Abridged)-..SpeUer and Reader", 2nd Edition, par le R. P.T. Barré, C.S.C.-Recornmandé pour l'usage du mattre.

(Signé) t JosaPIIMgoA<o,

Evéque de Valleyfield,

Ci, rappcrt st approuvé.
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LE CoMiTr PREND cO tmUNICATION DU RAPPORT 5UIvANT DU soU&-cOMIT* cARGI* DE L'ruse
DE LA QUEsTION DE L'INsPECTION MÉDICALE DEU *oL.*

"Votre souscomité, nommé à la séance du 14 mai 1913, a eu l'honneur, au mois de septemxe
suivant, de vous soumettre un premier rapport par lequel il se déclarit favorable au principe dl
l'inspection médicale des écoles, sous la direction du Conseil de l'Instruction publique.

"Ce rapport a été reçu et le principe de l'inspection médicale des écoles a été approuv;
puis, sur proposition de l'honorable Dr Guerin, appuyé par M. le juge Martineau, vous avez donné
instruction à votre Eous-comité de siéger de nouveau et de préparer un projet d'amendemerts &
la loi et aux règlements scolaires, afin d'établir l'inspection médicale dans les écoles de la Provine.

"Pour se conformer à ces instructions, votre sous-comité s'est réuni à l'archeveché de Moe.
tréal, le 26 de novembre dernier.

"Etaient présents: Monseigneur l'archevêque de Montréea, président, Monseigneur l'évéqus
de Valleyfield, l'honorable Dr Cuerin, l'honorable M. de La Bruère et M. J.-N. Miller, secrétaica

"M. le Dr J.-A. Baudouin, de Lachine, ayant été invité à assister à cette réunion, était ad
prsent.

"Après étude et discussion, votre sous-comité a résolu de soumettre à votre considérat
le projet d'amendements qui suit à la loi et aux règlements scolaires:

"PROrET DÝ AMENDEMENT A LA LOI BooLAMRE*

"Ia section III du chapitre deuxième est amendée en lui ajoutant un paragraphe 4e, comue e
suit: Il

"4.-Le Conseil de l'Instruction ptblique est autorisé à donner aux commissions scolai,
"chaque fois qu'il le jugera à propos, les instructions nécessaires pour leur permettre de pourvoi,
"a sa satisfaction, à l'inspection médicale de leurs élèves et de leurs écoles". à

"La section IV du chapitre troisième est amendée en lui ajoutant un paragraphe 18e si. ls
eonçu:

'§ 18.-Des devoirs des commissires et des syndics relativement à l'inspection médicale du
"élèves et des écoles. es

"Les comminsaires et les syndics d'écoles sont autorisés à pourvoir à l'inspection m&di"h
"de leurs élèves, sous la direction du Conseil de l'Instruction publique, et à faire les dép.s.. Ca
"occasionnées par cette inspection.

"Deux ou plusieurs commissions colres pourront s'unir pour réaliser cette inspecti., pu
"après en avoir obtenu l'autorisation du Surintendant."

pri

"PaowE D'AMENDEMENTs AUX RiOLEMENTs SOOLAIDEs

"La chapitre Il est amendé en lui ajoutant une cinquième section ainsi conçue:

"Section à

"IlRglements concernant l'inspection médicale des élèves et des écoles. Le
"1.-L'inspection médicale se fera dans les maisons d'école, et les instituteurs devront donnr i

"toutes les facilités possibles pour aider à telle inspection.
"2.-L'inspection pourra se faire durant les heures de classe, mais on verra à ce qu'elle nuis

"le moins possible au travail des classes.
"3.-Les officiers chargés de l'inspection exerceront tout le tact voulu pour ne pas incommode

"les professeurs et apporteront toute leur attention, dans l'exercice de leurs fonctions, à respecta
"les circonstances particulières de chaque école. Ma

"4-Chaque officier, attaché au service de l'inspection médicale, fera un rapport annuel qu'il
"adressera à la commission scolaire dont il relève; et le secrétaire de la commission scolaire treiz.,
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9cettra une copie de ce rapport au département de l'Instruction publique avec son rapport

(Signé) t PAUL,

kchevéque de Montréal,
Ce rapport est approuvé unanimement.

il est proposé par Monseigneur Rouleau, appuyé par Monseigneur Têtu, et résolu: "Que M."Joseph Jobin, Professeur à Ste-Geneviève.ie-Batisean, soit recommandé comme professeur ordi-%airse à l'École normale ][Aval, au salaire initial de S1,200> par année, en remplacement die MI.OUopold-S. Langlois, nommé inspecteur d'écoles."
Il mgt donné lecture du document qui suit:

"!xtAai Due laNumE D'oies ASSMBLÉ DU LA COUPOHATION DM L'dOOLB DUS HAUMMÉTUDES~ COMUxmoeMS DM MONTRJA*u TIxrqu 1 MONTPAdÀZ AU UEMOaDU<Aiax DU5 @ANCEs, LE 31 mmc 1914, 1 23J EEum APaà&à-ic
"Soumis par le président un projet contenant les conditions d'affJition de l'"el des Hautesbud" Commerciales avec l'Université Ilaval, qui se lit comme suit:"oid ntque l'Écolle des HautesÉtudes Commerciales de Montréal a été constituée ensorpcratlcn par la loi 7 Edouard VII, chapitre 2 3 ,asanctionnée le 24 mars 100, amendée par leéspitre 3D sanctionné le 25 avril1906 et s ous-eMSndemente chapitre 27 sanctionné le 19 février1014:
"Consdérant qu'il ust avantageux d'établir des liens plus étroite entre l'École dus Hauteslied. Commerciales de Montréal et l'Université Lavai, tant à cause des diplômes accordésà m élèves que pour favoriser la distribution dus coure et rendre plus Intimes les relations entre)m élèves dus différentes univervités;'Apirès entente avec les autorités de l'Université IlavaI et le consentement mutuel, aonsâeud'affilie l'Écle des Hautes Études Commerciales de Montréal à l'Univerdité Lavai, auxaméitions suivantes, le tout sujet à confirmation par le 1Àeutenant..Gouvermeur en ëonsil:91. 1e Vise-Recteur de l'Université Laval aura droit d'assister à toutes les assemblées de laCesporation de l'École des Hautes Études Commerciales de Montréal avec voix consuiltative;'2 lms règleme de même que la nomination du directeuret du proesseurs seront ratifiéspu le Vic-Chancelier de l'Universté Lavai, à Montréal;'13. Rien de contenu dans le présent contrat n'aur poureffet d'affecter les pouvoirs, droiteaetpalidège ou obligations de la Corporation de 1'Écoe en vertu de la loi la constituant en orpora-ése.

111 est proposé et unanimement résolu:«Que e projet soit approuvé et que le président et le serétaire-trésorier soient autor"é àlire toutes les démarches et à signer tous documenta, écrits, etc., pour donner effet à la présente"cltion.
.Je, soussigné, certifie parles présentes que ce qui précède est la copie d'une résolution adoptéeà me sdanm de la Corporation de IlÉol dus Hautes Études Commrciale de Montrésl, tenueà Icontréal, le 18 aa 1914."1

"Et j'ai signé
(signé) Homoa" Mssczux."

la résolution suivante est alors adoptée, sur proposition de Monsigneur l'archevêque deMontréal, appuyé par l'honorable Sur Horace Archambault:l'Attendu que, par la loi 4 Ciao. V, ch. 27,' il est loisible à la corporation de l'Écle des HauestldsCcmmudesj de Montrésl, d'afier son école à l'Univerité Lava] à Montra aux son-Ilosdétemnée entre elle et les administrateurs de cette UJnîverelté,et que larrangemmas
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"concernant cette affiliation ne peut entrer en vigueur que sur la recommandation de chacun des
"deux conités du Conseil de l'Instruction publique;

"Ce comité, après avoir pria communication de l'arrangement précité, l'approuve et recorn-
"mande l'affiliation de la dite Ecole des Hautes Études Commerciales à l'Université Laval, à
"Montréal". ai

La prise en considération de l'avis de motion de M. Jules-Ed. Prévost concernant les 'cours
de vacances" à faire donner aux institutrices par les inspecteurs d'écoles ou autres.personnes til
compétentes, est remise à la prochaine réunion.

Après lecture d'une lettre du révérend Père Daly, curé de la paroisse de Sainte-Anne-de-Mon. de
tréal, au sujet des écoles maternelles, il est résolu, sur proposition de M. le Surintendant: "Qu'un
"sous-comité composé de Monseigneur l'archevêque de Montréal, de l'honorable Dr Guerin,
"du révérend Père G. Daly, de M. C.-J. Magnan et de M. J.-N. Perrault, directeur des écoles
"de Montréal, soit nommé pour rédiger un programme d'enseignement pour les écoles mater- dl
"nelles, lequel fera rapport à ce Comité".

Le Comité approuve la proposition suivante qui lui est soumise par M. le Surintendant l'ai
"Vu la résolution suivante que le Comité catholique a adoptée à sa session du 10 mai 1910:
"Ce Comité, désireux d'encourager l'enseignement ménager dans les écoles de filles de la

"Province, permet l'application du projet de programme préparé à cet effet, selon les circons. cer
"tances et les besoins divers des écoles des villes et des campagnes, remettant à plus tard, après la]
"expérience faite, de prendre une décision définitive touchant le dit enseignement ménager;

"Considérant que le dit programme a été mis à exécution dans plusieurs écoles de la Province Dell
"et que l'expérience a démontré qu'il y a lieu de le modifier quelque peu, de manière à ce qu'il
"se lise comme suit

"En conséquence, il est résolu que, dans les écoles où l'on donne l'enseignement ménager, on Cui
"devra suivre le programme d'études des écoles primaires pour ce qui concerne l'enseignement d'tu"classique, et le programme ci-après pour ce qui concerne les matières spéciales à l'enseignementd
"ménager:" cerf

Programme de l'enseignement ménager, combiné avec le progra narne d'études des 'ol -1.'
primaires: lir

ENsEIGNEMENT MÉNAoER
prop

Dans les écoles où l'on denne l'enseignement ménager, on devra suivre le programme d'études des éculo e é
prnmaires pour ce qui concerne e'enseignement classique, et l programme ci-après pour ce q'i b ran
concerne les matières spéciales à l'enseignement ménager. qu'is

faits
NoTES EXPLICATvEs fait

en le
Le premier soin de la maltresse d'enseignement ménager doit être de procéder avec méthode.

Ce point de départ est d'une importance telle que le succès du travail de la maîtresse dépend de
l'étude approfondie qu'elle en aura faite. Elle doit suivre une marche rationnelle, employer
des moyens efficaces; autrement, les élèves ne rencontreront que des difficultés, apprendront pea
et resteront incapables d'augmenter plus tard leur instruction par leurs propres efforts.

L'enseignement ménager doit être en rapport avec le degré du développement intellectuel Hygi
des élèves; il sera raisonné et non superficiel. La mattresse fera bien voir la question pour qu'elle
soit saisie par l'intelligence; elle s'exprimera d'une manière claire et précise, avec l'assurance d'une Tenuepersonne qui sait parfaitement ce qu'elle veut dire; elle donnera le plus de pratique possible, pourvu maiqu'elle soit raisonnée. Enfin elle fera répéter, répéter encore les exercices jusqu'à ce qu'elle ait
obtenu une réponse complète aux questions posées, pour voir si elle a été bien comprise. Travai

Lenseignement ménager doit être plus que tout autre intuitif, tendant surtout à développer Trva
l'esprit d'observation. Il doit être concentrique, c'est-à-dire gradué, développé progressivement
mur des bases scientifiques et raticnelle,, de plus en plus étendues, de manière que le programne Agricu
de la se année soit l'épanouissement du programme de la 1ère année. Herti

Dmý
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Le travail personnel est un grand moyen de succès; il faut le pbovuqîmer ciez les élèves pardes devoirs, par le développement des plans du tableau, etc. rei rhis les élèves n'oublieront cequ'elles croiront avoir trouvé toutes seules.
L'enseigne ent ménager doit être donné par cours, leçons ou conférences, avec résumé oralonuérit P. les élèves. Dans ces résumés, la mattresse exigera un langage correct, ou une rédae-tien soignée. e cours, s'ils Sont théoriques, peuvent être donnés collectivement; s'ils sont lra-
En général, les leçons pourront être théoriques et pratiques à la fois: il faut exciter la curiositédes élèves et la piquer au vif par des expériences.
Les maltresses d'enseignement ménager feront l'application du Programme (le manière àrépondre aux besoins des localités.
Il faut remarquer que les travaux à exécuter plr les élèves doivent être faits sous formed'étude et non pour diminuer le service de la maison; que le but de l'École Ménagère est d'inul-quer aux jeunes filles le goût de ces mêmes travaux omestiques, de leur en inspirer l'estime etl'amour, de rendre leur éducation aussi complète que possible. Elles seront ainsi préparées àremplir les obligations morales, sociales, matérielles qui les attendent dans la vie.QUELQUEs NOTES RELATIVEs À L'ART CrLINAIRE ET 1 LA TENYJ DE LA MAISON-Le programecentral de l'enseignement ménager doit être la cuisine ou science de l'alimentation et la tenue dela maison appuyée sur la science de l'hygiène.

En ce qui concerne la cuisine qu'il y a lieu de pratiquer, ce doit être une cuisine simple, ration.nelle et peu coûteuse. De sages idées d'ordre et d'économie présideront à cet enseignement.
Les mattresses appelleront l'attention des élèves sur le nom, li nature, la quantité et le prixdes substances alimentaires employées, sur le mode de préparation de chaque plat, lait durée de lacuisson. le prix de revient de l'ensemble du repas et de chaque Plat. Dans la préparation du menud'un repas, quelques élèves seront appliquées a potage, d'autres à la viande, r'autres enfin aitdessert dans une leçon subséquente, on alternera de manière que toutes les élèves passent à laconfection <le chaque plat. De plus, les élèves doivent avoir un "carnet le notes" où elles con-signent le sommaire des leçons et des conseils donnés, ainsi que le détail d'exécution les travauxpritiques accomplis.

L'enseignement de l'hygiène laisse le chemin largement ouvert, à l'eprit d'initiative et d'à.propos le la matresse, ce qui permet à celle-ci d'adapter son enseignement u niveau moyen dees élèves, niveau variable suivant les endroits et les années du cours. Plus que dans tote autrebranche, l'enseignement de l'hygiène doit être pratique. Les leçdns toune causeriequ'un cours; de cette manière la maîtressepourra dunner plus facilement se conseils. Les mmesfaits journaliers fournissent maintes occasions d'enseignement des préceptes d'hygiène; cs mêmesfaits se répétant, permettent à la maltrese de revenir sur ce quiem été dit uans les leçon théoriques,
en les développant graduellement ou en les reprenant sous une autre forme.

PROGRAMME

lèRE ANNdE

Hygiène Conseils pratiques sur la tenue du corps, le mouvement, les habits, les aliments -Inspection de propreté.
Tenue de la Formation des jeunes élèves à des habitudes d'ordre, de propreté et d'économie.maison Soin de leur personne, de leurs vêtements, de leurs livres, de leurs pupitres, de leurs

jouets.

Travaux Pliage et découpage du papier; nouds, boucles, chaînes sur fuseau, tressageManuels. sur cordes.

Agriculture et Leçons préparatoires.-Attirer l'attention des enfants sur les plantes, les fleurs,Horticulture les fruits cultivés dans les différentes espèces de jardin pObservation du sol.
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2AntE ANÉE

Hygiène. Conseils pratiques sur la tenue du corps, le mouvemient, les habita, les aliments.
-Inspection de propreté.

Tenue de la Formation des jeunes élèves à des habitudes d'ordre, de propreté et d'éconme.maison. Soin de leur personne, de leurs vêtements, de leurs livres, de !eurs pupitres, de
leurs jouets.

Travaux Programme de la première année-Tricot d'une bande oit jarretière (deux kigilii.amuels les) préparé par la maltrestie.-Trsvail du canevas.
Alfflculture et Leçons préparatoires.-Attirer l'attention dles enfants sur les plantes, loi flein,
Horticulture les fruits cultivés dans les différentes espèces de jardin-Observation du sol.

3i2.n A!NêE

Hygiène. Programmne des deux années précédentes avec plus de développementsi.-tpi.
ration, exercice, repos, sommeil, chaleur, froid, air, aération, ventilation.

Tenue de la Notions théoriques et pratiques-Le balayage, l'épouseetage.-Manir. demaison. faire le lit.-Arrangement de la chambre à coucher-Chaque chome à sa
place et une place pour chaque chose.

Coupe et Éléments de la couture.-Cofection d'un morceau facile: mouchoirs, sac Âocofection. chaussures, sac à peignes, taies d'oreillera.-Racommodage: reprise simple.-Tricot: montage glissé, montage tricoté; tricot de bas: étude de ses proportions
relatives; montage et tricot.-Dentelle simple au crochet.

Horticulture. Notions ammonaires sur lus végétaux: principaux organes des plantes. L'éneca.mier dans une "éi de visites au jardin les plantes potagères, les fruitsw, les fies,les mauvak«e herbes; donner des détails intéressants.

01101 A>N*E

Hygiène. Programme de la troisième année avec développemients-Lest aliments, les ligu.
mem, les céréales, le lait et les oeufs.

Tenue de la Le balayage et l'épousstage.-Nettoyage des vitres, des portes, des b)oiâer,.maison, peintes-Levage de la vaissielle, des ustensiles de cisine.-cairge: la lampe,
son entretien.

Blanchissage Notions théoriques et pratiques: comment traiter le linge à blanchir.-Matrielet repassage. d'une lettaive; substance à employer.-Consldérations générales sur le repassage;
humectage; pliage.

cotupe et Coupe: tracé du corsage d'enfant; aoodifications-Gouture: application des diffé-et confection. rents points aux coutures.--Confection d'objet» de lingerie: tablier de ménage, glet lamarin.-Rccommodage: reprise simple, ravaudage des bas.-Tricot: mitain,
fichu, etc.

Horticulture. Premières notions de culture potagèm.-Aeoier les élèves dans la mesure dupossible à des travaux fa"les tels que le sarclage, l'éclarefl .- Étude Mousa.
taire des différents sols.

Art culinaire. Explication des ustensiles et des objets culinaires. Termes de cuisine-Née.
sité de l'ordre, de la propreté dans la cuisine au double point de vu hygiéniqus et wéconomique.--Quelques démonstrations pratiques en rapport avec le lait, lcioeufs et les égmes.-Infusioa.-<>Jc, du prix de revient de certaines denrée.

un
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lisiterie
Aviculture Donner l'enseignement sous forme de leçons de choses..
Apiculture.

pygiêne. L'habitation. sea conditions générales.-Lai aliments: les viande& et les poissons.Tenue de Entretien des ustensiles de cuisine en fer battu, en ét ain, en fcrblanc, cn cuivre-la maison. Mobilier de' lit cuisine, de la chambre à coucher, de la salle à manger, du salon;netto)'igesý.-Ei,îrtien îles meubles en bois blanc, en bois verni et en bois poli.-Entretien de hi cave et du grenier-Manière de préparer et d'entretenir le feu.-La lampe: son t'iàtretieti.-ÇÊcîtimge au gaz.
ifianchissage llIînchissage: trempage, emsngetige, lavage, ébullition, mise au bleu, empesage,et repassage. rangement dleu cuves-Repamsge du linge blanc simple et double.
Coupe et Coupe : pirime dei; meî'ures; tracés de la chemise, du pantalon, de la robe île nuit;gSnfect ion.- modifications de lit robe de nuit. Couture du biais, pose du liséré; fronces; laboutonnjière di. lingerie et île confection.-Pièces d'application: peignoir, tablierde ménage, vitche-corst.-laccommodage; pièces dans les étoffes à demsin; reprised'un accroc; travail ile' ravaudage et de remmaillage des las.-Tricots à l'aiguille:bas, camisole, jupes, châle, pantoufles.
Apiculture Définition de l'agriculture, son but, son utilité, ses bienfaits-Étude plus détail.et lée du oli; composition d'une terre franche-Diposition générale du Jardin pota-Horticulture. ger. Distribution du terrain à mettre en jardin potager.-Modes de culture-Outils du jardinier.

Notions sommairemsumr les travaux aigricoles et horticoles du printemps, de l'étéet de l'automnn.-Exerieu d'application suivant les saisons.At culinaire Quelques règles relatives à l'art culinaire.-LUguncs: leur préparation et leurconservation.-Pouion: na"thodes usitées;avantage respetifs.-Pot-aufeu; choixder, viandes, grillades.
Exercices pratiques: pK-liruation et lav'age des légumes avant la cuisson.-Pré.partition du bouilon et du pot-au-feu et de la grillade-Calcul du prix de revientdes denrées les plus usuelles.

latiterie,
Auiculture' Donner l'enseignîment sous forme de leçonts de choses.Apiculture

(uSM itANi*
Hygiène. Itevisioti dms deux ainées précédentes.-Alimentation: l'eau, les boissons, l'al-cool, ses ravages au point de vue intelletuel et moral.-Maladiei épidémiques,infectieuses et contagieuses.
fenue de Ouvrage d'entretien à faire chaque semaine, chaque mois et chaque année-là eusiso Cirage d'un parquet-Boina généraux à donner à l'habitation.-.Le chauffage.-Appareils et entretien; avantages et ineoovénient.-P4elarp: modes et entre-tien, qualités.

Bhncluuage Lavage des tissu imprimés: satinettes, toiles grises, etc; lavage des lainages,*sepassag. flanelles, cachemires, mérinos, couvertures et tapis de laine; tordage et séchage.-Empesage: amnidonu cru ou amidon cuit.-Repssage des lainages et du lingeempesé.
<lape et Coupe: prises des mesures ; modifications du corsage, manche geare tailleur,fefctioîi. manche de fanaisie.-Coutre étude des différente genres de couture, an usagedans la confectioîu.Êtude de la machine.-C~eecton des objets démigné au
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programme de coupe.-Raccommodage: pose des pièces rabattues, surjetées, àfils coulés; reprises sur étoffes de laine et sur tissus légers; ravaudage, remaillawe
des bas-Tricots de fantaisie.-Broderie: principaux points-Utilisation du vieux
linge et des vieux vêtements.

Agriculture Étude plus approfondie du sol et du sous-sol.-Assainissement du sol; amende-et ments et engrais; notions très simples sur les engrais les plus employés.-Travail de,-Horticulture. terres au point de vue agricole et horticole.-Assolement ou rotation.-Les céréale.
les semailles des céréales; soins à leur donner.-Plantes sarclées et plantes fourr-
gères.-Exercices d'application suivant les saisons.

Art culinaire. Soupes et potages.-Valeur alimentaire des légumes, du lait, des <œufs et du
poisson.-Cuisen des viandes; modes de cuisson. Viande de boucherie, viauit
de charcuterie; étude du bouf.-Etudes les pâtes et des farines.-Préparatiot.
culinaires.-Exercices pratiques selon les données du cours théorique.

Médecine Les termes les plus usuels en médecine.-Les tisanes.-Règlcs générales surdomestique. l'administ ration des remfdes.-Aliments diététique.-Breuvages propres auxmalades.
Laiterie,
Aviculture, Donner l'enseignement sous forme de leçons <le choses.
Apiculture.

7tME ANNÉE

Hygiène. Revision avec de plus amples développements.-Notions d'anatomie et 'le physio-
logie; digestion, respiration et circulation.

Tenue de Revision générale au moyen d'exercices d'application.
la maison.

Blanchissage Entretien du linge et des vêtements, des gants, des chaussures et des fourrure,.et repassage. etc., etc.-Détachage et dégraissage: boue, encre, rouille, vin, fruits, graisse, huilt. B
Coupe et Coupe: tracé du corsage et de la jupe; modification de ces patrons suivan' et
confection. le modèle à suivre.-I'smayage et étude des conformations; matinées, robes de 0

chambre, jaquettes.-(otture: étude des différents t nres de couture en usaec,tans la confection du corsage et de la jupe; usage de i machine à coudre. Rac-
commodage: rapiécetage des vêtements; le raccord des fleurs et reprises perdum
dans le drap.-Utilisation du vieux linge et des vieux vêtements.-Tricots de fan-
taisie à l'aiguille et au crochet.-Broderie anglaise et française; application des
points du canevas sur objets de lingerie.

Agriculture Étude plus approfondie des engrais.-Ennemis du cultivateur, ses auxiliaires.
et -Hygiène des animaux domestiques.-Notions sur les prairies naturelles ou perma-

Horticulture. nentes; prairies artificielles ou temporaires.-Jardinages: notions pratiques bur
la culture spéciale des principaux légimes.-Porte-graines.-Rcolte et conser-
vation des principaux légumes.-Notions d'arboriculture.-Exercices d'applien- Antien suivant les saisons.

Art culinaire. Soupes, potages et purées.--Étude du boeuf, du veau et du mouton.-Viande de
charcuterie: le porc.-Graisses et fritures.-Les sauces: règles pour les réussir.-li
poissons: principaux modes de cuisson et de préparation.-Entremets et desserte.
-Pites et farines.-Préparations culinaires et exercices pratiques selon les don. Me1
nées du cours théorique. dom

Médecine Mesures à prendre contre les maladies contagieuses et épidémiques.-Remèdes Iaii
domestique. les plus usuels.-Principaux toniques solides.-Ias plantes médicinales, dange-

reuses, narcotiques.-Premiers soins à donner en l'absence du médecin.-Petit.
misères et petits maux; leurs remèdes.-Aliments et préparations diététiques.

1 'q
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ujeyie laiterie: définition et aniénagemnt...ÉInts principaux du lait.-Mirobesde l'acide lactique.-..Soins généraux ài donner au lait.-Pmducirn et variationdans la qualité du lait.
Aviculture. Importance de l'aviculture.-Disposition générale de la basse.cour.-Instajla.tion d'un poulailler.-Airentation de la poule libre. de la poule parquée.-Hygiène des volailles.
Apiculture. Installation d'un rucher.-Organisation des colonies d'abeille..: de la reine, desouvrières, des mâles.-Métamorphm des abeilles: larves et nymphoi.-L-i ponteet le couvain-Cueillette du pollen-Hygiine de la ruche.
Science du É:conomnie domestique: définition, nécesité-qualités indispensables à la bonneménage. ménagère-Défauts à éviter. la journée de la bonne ménagère.-Principaux de.voire d'une maltresse de maison à la ville et à la campagne-Le domestiques.--Comptabilité du ménage.
Science de Importance de l'éducation.-Différenoe entre l'éducation et l'instruction.l'éducation. -Grandeur morale de l'enfant-Devoir. des parents et de ceux qui ont charged'enfants-Baue de l'éducation physique et morale de l'enfant.

81ara AtqlçàE

Hygiène. Hygiène scolaire-Hygiène de la vie sédentaire, des professions manuelles.-Tempéature: courants atmnosphériques, variations annuelles de la température,variations diurnes.-Influence de l'humidité.
Tenue de la Revision générale au moyen d'exercicee d'application.
maion.
Blanchissage Revision des années précédentes au moyen d'exercices 'l'application.
et repassage.
Coupe et Récapitulation des programmes précédents; dessins des patrons; prise d3jcoafertion. mesures-Dessins de figurines; costume complet, blouses de fantaisie, modifica.tiona.-Raccommoiage. reprise dans le nappage, dans le drap et dans le tu'le.-Tricot uni et de fantaisie à l'aiguille nu au crochet-Étude de la broderie an-glaise et française, peinture à l'aiguille.

Agriculture et Revision.-Compouition du sol-Traits caractéristiques des différente sols-Horticulture. Amendements et engais.--Cture, spéciale des principaux légumes utiles, desprincipaux arbres et arbrisseaux de la Province.-Multiplilmtion naturelle etartificielle des arbres fruitiers-De la plantation des arbres -De quelques plantesd'ornementation.

Art culinaire. Revision du progranume des années§ précédentes.-Ptude plus complète dessoupes et potages, des viandes de boucherie et de charcuterie, du poisson-De lavolaille; modes de cuisson; préparation.-Pfites et farines-Cuisson des fruits.-Bonbons de ménage.-Boissons arfimauiqiies.
Préparation culinaire et exercices pratiques selon les données du cours théorique.Médecine Devoir. de la garde.nxalade..-4oita

8 dles malades-Composition d'une petitedemestique. pharmacie de famille-Aliments et préparations diététiques.
laiterie. Revision-Conditions néce.uires pour obtenir un' bon beurre-Écrémage;différents systèmes-Soins généraux de la crème-Exercimas pratiques dellafabrication du beurre.-Conservation du beurre.-Entretien'e snim.tdes linges servant à la manipulation du beurre.deusnilse
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Avialture. Reviion.-Les meilleures races de poules recommandées dans*la Province.
-Pote.-Icu,,,ioï naturelle.-Alimentation des poueains.-Principalea maLlies
des poulesl-Moyens préventifs.-Remèdes.

Apculture. Essaimage: ses causes, ses inconvénients.-Eaaimage naturel et artificiel-~
Moyens préventifs-Récolte du miel et de la cire.--Soi à donner aux abeillce,à l'automne et au printemps.-Conditions d'un bon hivernement.

Science du Comment administrer et augmenter le revenu de la famile.-Êpargne et éce.ménage. uoie.-Le pfienment au comptant.-Ses avantages-Le crédit-Les fuite, du
ménage-Ruines causées par l'alcool-Râle de la femme dans la lutte antialcooli.
que.-Influensoe de !a femme dans la famille et dans la société.

Science de Notions de psycliologie-Les facultés de l'ime.-Leur influence dans l'éduca.
l'é1ducation t ion-Grands moyens d'éducation.-De l'éducation intellectuelle.-De l'éduca.

tion religieue-La jeune fille au foyer, dans la société-Choix de ses relsîionv.
-Influence bonne ou mauvaise qu'elle peut subir ou exercer.

Séance du 3févrer Igi 5
(A prêtff<i)

PR£&ENTs: M. le Surintendant de l'instruction publique, président; Monseigneur l'arche.
vèque de Montréal; Messeigneurs les évêques de Chicoutimi, de Sherbrooke, des Trois-Rivières, deNicolet, de Joliette, de Mont-Laurier; M. l'abbé Sylvia Corbeil, représentant Monseigneur l'ar.chevèque d'Ottawa; Monseigneur F.-X. Roms, représentant Monseigneur l'évêque de Rimouski;M. l'abbé J. McMillan, représentant Monseigneur l'évêque de Charlottetown; l'honorable ThomasrChapais, M. Mathis Tellier, M. John Ahero, Monseigneur Th.-G. Rouleau, M. Nap. Briweboas,
M. Nérée Tremlblay et M. J.-N. Miller,serti.

Il est résolu, sur proposition de Monseigneur l'évêque de Nicolet, appuyé par Monseigneurdl'évêque des Trois-Rivières, que l'article 130 des règlementa solaire soit amendé, en remplaçanstla fin de cet article, à partir de 112. un extrait baptistaire etc.", par les mots suivants: 12. un ex-'trait baptistaire ou toute autre preuve satisfaisante constatant qu'i est deé d'au moins dix-@*pans révolus ou qu'il aura atteint cet àge au 31 décembre qui suivra, la date de l'examen."
Et que l'alinéa suivant soit ajouté à cet article 130:
"T1outefois, est ce qui concerne les communautés religieuses, la présentation de l'aspirant à'l'eaen par le Supérieur ou la Supérieure de la Communauté équivaudra au certificat de moralité

"exigé par le présent article."
Relativement à une demsande du Frère Louis-Arsâne, provincial des Frères de l'Instruction 0,elirétienne, d'autoriser le Bureau contral des examinsateur catholiques à faire subir les examens «Jpour diplômes -en dehors de la province, le Comité regrette de ne pouvoir revenir sur la décinc

qu'il a rendue à ce sujet à es séance du 14 mai 1913.
Le Comité remet à sa prochaine réuion l'étude de la question relative au nouveau diplôe

dit: "Licence en pédagogie".
Et la sessiern cet ajournée au deuxième mercredi (lu mois de mai prochain. i

J..N. Miuua,

Omission "

Mademoiselle Alvinla Roufllad, qui neat présentés à Quêtsee aux examens de juin 1914. àotenu le diplôme acadlémique français, -ave la note oaiié.au
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BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
INSTItU<yIONS AUX 1'>,IO NNIsM qui' s Plft',I'oiEwT DE 81I5S LEXAMFN VVETI'E ANNft

Qu~ ',20 février 1915.LI'examen des candidats aux brevets &.le epacité ja'ir l'elmsigneMet*,t conuencera, cetteannée, le 29 juin prochain et w,, terminera le 2 juillet. Il n'y a que les aspirants,,,, diplôme acadé.inique qui commenceront à~ subir l'examen le mardi 29 juin,; tous les autres, c'est-à-dire les candi.dat aux brevets élément aire et nmodèle, ne commenceronît leur examen que le lendemain, mercredi,
L'examen se fera dans lem localités suivantes: Montréal, Québec, TJ.rois-Rivières, Saint..llya.cinthe, Sherbrooke, Nicolet, imouski, Chicoutimi,, Valleyfield, null, Joliette, llae.Saint.pmel,Carleton, Farnhsm, Fraserville, }lavre-aux.Maasne, Montebello, New-Carlisle, Grnde-PUvirePoints-ux-Esquimaux, Fort-Coulonge, Roberval, Sainte-Anne-des-Monts, Sant-Ferlis,,.d'lBaWifx, Sait.ovite, Sainte-Marie-de-Beaujoe Victoriaviile, Maniwald, Tadoue, Rivièe,.su-Renard, Ville-Marie et Sept-Iles.

Toute personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau central doit Au moKISMNUtr JOlIE AVANT L'lPOQaI FIXÉE POtUR L'EXAMEN, c'eut-àr AVNTLE2 Aannfrole secrétaire du Bureau et lui transmettre en mêmne tempe, conformément aux dispositions de laNformule ci-après: 10 Un certificat de moralité signé par le curé ou le desservant de la paroisse oùelle a résidé pendent les six mois précédent l'examen; 2* Son extrait de baptistaire; 3' La sommeexigés comme droit d'examen. Cette somme est de 83.00 pour le diplôme élémentaire (primaireélémtentaire), de 84.00 pour le diplôme modèle (prsimaire intermédiaire) et de $5.00 pour le diplômeacadémique (Prare supérieur). 

4
Pour être admi à l'examen, les aspirante et aisplrantes devront avoir au moins dix-sept ans ýrévolus le ou avant le 31 décembre prochain (1915). On voudra bien ne pas oublier qu'il ait lotiJà fait mntile de fasre une. demaende d'adméssos à l'ermen ni l'eon n'a pus l'âge nWgemeUase.Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer au secrétairedu Bureau central:

(Nomn de la localité et date)
"Au secrétaire du Bureau omntra des examinateurs catholique, Qué"a.

"Monsur,

"fleur de vous informer que J'ai l'intention de me présenter à (écrira le nm de la localité où P'ou"doit au rendra pour l'eramen), afin de subir l'examen an (dire ai c'est ms frsaffl ou est anglais, oui"dans eu deux lanus), pour le brevet d'école (élémsesttaire, modèle mi académique). J'ai l'honneusr"de vous transmettre la somme de 8 (mete le mnstant des droite d'examen exigé) et le certificat"de moralité du curé (ou dessertast) de ma paroisse, ainsi que mon extrait baptistaire."Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à (noms"du bureau de poste)."

(Signaur de l'aspirat)Le certificat de moralité doit être dans les termes suivants:
«'Je soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai eu l'occasion d'observer"'(e nonms et prénoms de l'aspirant) pendant (dire le nombre d'années ou de mois), que, durant tout

"ce temps, sa vie et se conduite ont été sans reproche, et j'affirme que je crois qu'-est int4re etý.coscinciuX ou onsiercine). (Signature du curé ou dessrat de la Paraisse.)
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Les candidats qui ont été ajournié. pour quelques miatières à l'examen de juin derieir kl
niénie quie ceux (liont éclioté eoinpkteia'nt, devronit renouveler leur demande d'admimssjiî l'txa.
men île juin proch'ain (et l'accompamgner d'un nouveau certificat de moralité signé par le curé. il,
lieÊoilstenscpnat<'irîsnlteli ovletfo utiti Ces aspirantsâonlu!1iîg.,,
d'envoyer nIu secrétaire $1.(X) s'ils repienlient leur examen pour le diplôime élémentaire, Si.rit 'i1.ý
reprennen'it leur examean pouîr le dliplômîe mondèle, et 82.00 s'ils reprennent leur examnen lx<II j
tbplAnue académique. lis ne dlevronit pas~ oublie.r dle ment ioner le numéro d'ordre qui leur ikat
été assigné l'ainée dernière. C e.- asp~iranîts feront leur demnandle comme suit:

t Nous die la localité et date

''je, s(buK.'igné ... (crir eu &-à,u nm pru nura), né ... à (indiqr l'endroit), le (donner '
"date), doiciile' ý. (lis a de ta rési(h netu' de ses parent.4), comté de (noua du comté), ai l'honnmmeur
"de vous informer que j'ai l'intention de me présenter de nouveau à (écrire le nom de la localri .ù
"l'on désire se rendre' pour l'fqu'ounee), afin de reprendre mon examen de l'année dernière pour le
',brevet d'école (élémnentaire, ,modèle ou académique) en français (ou en anglais, ou dans le. 'iuur
",langues>. Je v'ous envoie ci-inclus la somme de $ (mettre le nunint exigé pour reprendre son

'eau),un nouveau certificat de moralité de mon curé (voir la forule du certicu ci-dessus,
"ainsi que l'avis que vous m'avez adressé au mois d'octobre dernier (envoyer cet avis).

"Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à (mrm dt,
"t'nireau de peste). Mon numéro, l'ai dernier, était (mettre le numéro).

(Sigature de L'aspirant.)

1es candlidats qui' l'an dernier, ont échoué pour la première fois sur moins du quart des
matières n'auront à subir l'examien que sur celles mentionnées dans l'avis que je leur ai adresé
au mois d'aolit dermier.

Les personnes qui n'ont pas réussi à avoir leurs diplômes en 1898 ou les années suivantes
jusqu'en 1013 et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront, ai elles se présentent
devant le bureau au mois de juin prochain, payer le droit d'examen en entier et être interrogéesi
sur toutes les matièrets du programme, comme si elles subisaMnt l'examen pour la première fois.

je demande comme une faveur toute spéciale aux personnes qui doivent se présenter à la
pîrochaine session du Bureau de m'envoyer Lu PLUS TÔT POSIBLE leur demande d'admision,
accompagnée de tous les documents requis. Tout candidat en règle recevra une carte d'adlmis- C
s'ion à l'examen.

On voudra bien faire recommander les lettres contenant de l'argent et l'on est prié de ne pas
envoyer de timbres-poste pour payer le droit d'examen.

Le Bureau ne fournit pas les porte-plumes; chaque candidat devra donc apporter le sien, a
ainsi qu'un crayon de mine de plomb et une gomme à effacer. e

En ayant l'obligeance de se conformer fidèlement aux instructions qui précèdent, les aspirantesd
aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite l'organisation des examens

etil e edrn prlà même un servie signalé. d

J.-N. MILLER, rai
Secrétaire du Bureau central des examinateurs cathoiques fée

ép
eh(
fre,
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DOCUMENTS SCOLAIRES
140o Conférence des Instituteurs de la circonscription de I'Ecolenormale Jacques-Cartler. 129 Janvier 1915>
Memnlre.s 1îré-àetat: 101. A -(. Miller, îîi-iie,î; 1.-v' 

NIhan ii''Iriîîî,M Villjie
t')'onogliue, trésorier; J.-N. l'îrraî, dir.-géu,. dles eel, eu iiiîî. le Mont réal; ( -. iller,
inspecteur des Iciladut disiriet (Il, Mont réal; piln'îî A.I)'rîie, 

(liieitu ii'1 nciioriaîli
J.-.; A. Leblouid de Itrunothl; P'. Aier,î Ni. MîîiuuJ..<- ( u)gni. A. utî 1 ,-.Ill.xer; M. Duîîîîaîlt; L. Tassé; A. Mîn L .-L. Jll.rJ-A. L:uuonibeu. Ni..t~ -. Fl
eau; J.-?. 1-uîurnier; J-.Iloiviiu; A. lîugiis; 1). Morin; P. Bulodeau; 0. Mod1'. IÀtugeu
.- C. Langloiî.; E. Renud(; .1-Iite Maîrtel; .-B. Tureo.ttw; J-. Meuln .Ac Tnidîl:

Viig. Btert randl; le. unugolix;. BCl~îiarranl, Yvesî f.eRgiîuaj.s.M. iî.(cli îI tluj.q~.Itbet;J-. )eîîlîiers:. Onier c'urriî're; A. t'jîîj: .l1 rlz, 'airiîk Midi,,1.
IB-imAs alone; Zotique Cuîériîî; V a l~quin; Achlit!l Mc. luit; Ilpî Clifîlît ; Hoanr laril-

*. Boutin; J -O. Beaîîclîeini;- Eumoîid Delorme; R ltI Lalierge (lîi c l tati.i Cl tlej
G]irardin; Eug. Naine!; Marcel Benoît; Étoile P'ellerin; Jîa»i-A. Cagnon; W. îN"iiu; J.-('1. (tiguère,
J.-A.-Etig. Dion; S.-I-. Luilotîde; h.-A. Gariépy;- Fréîiérie Viens; J. I'arayre; J.-A. Dupisi; T-..
llanksg; J.-D. Guérin; 1. leatuchemin; J.-A. Lîîranger; .? Fortin; A. Beaîîelîump; C. lielli.-
fleur; J.-H. Leroux; J.-A. Luîîîî,îr, Z. Miehaud; J.-J. Gîtiériiî; J.-E. Corel; J.-A. MNatirais;ll .-D.-J.
Perron; Oiscar Oiratcon; Art. Iteaudin; Joîî-li. Nt-Amour. liervé Morel; H.Vao;C.LBnc-Siméon Laprade; T.-F. ('uîdilîy; Isidore Bossé; Gea ltîîy; Art. Lemerime; Thosi OCoýnnor; J.-P..
O'Keefe; Jo Lynk J.-D.R Bergrn R.-J Loul Cuddihy;W-.Benn 

.Glahr
D.-R. Cartier; Wm.-G. Doherty; Jne Audet; IL. Létournea; M. Fîîrmer; J.-A. LelJeaîî; T-R.
Brennan; J.-D. Pillon; Cyprien Paullîus; E. Kelly; J -j. I"alîey; Bl. Pilon; ('E. Neeu J-.leafuregard; J.G.>.Payaient; J.-A. Sauvé; G.-E. Paé R-Z Ba -e J -St-eu; J-M.][ionne; J.-T. Lebrun; Adélard St-Martin; L.-4. Jasmin; Lh-p. Jas. jasmin; P.-E. Sînith; M

Fende!; Dr N-0. Chabot; J.-T. Tounigqy; P,-Z. Nation; h.-O. Doré; Anicet h<ttourneau; h.-P.
Simarîj; J--,Bernier; NaP. Béble; F.-X. &i-Laurent; A.-h. Auger; Arthur Ledouceur;-J.-L. Arnenault; J.-M. TrenuLlàiy; J.-A. Leconte; D. Brabant; J.-A. Lefrançois; Dasvid M thieu;Cha. Marchildon; L.-J. Tremblay; J.-Eug. Lamerre; T. O)uellette; J-.A. Primeau; J-A MoaJ-B. Prirneau, inspecteurs d'écoles; J.-R.-E. Duchre Léo -Abre M.Hbe o rirn;Qîdfroy Bourget; Lucien Hébert ; Harry Lessard; Alph. Lefebvre; Auguste Martel; 1.-H. DonatChampaigne; Maurice Tassé; O tave Bellefleur; J.-E.SmrjJ-u. lour;J.Loi8eie; lphue efevre JM. Morin; J.-M.-A. Sauvé; J.-A. Beaucheane; A. Dayon; 1.-T. MeCsrthy; A. Clarke; A. Belisie; P.-J. Fitspatrack; D. Brisebois; A.-B. Chabnneau et tou lmsélve--natm de l'Éc0mioral Jacques.Csie' oLes minutes de la l3ce conférence sont adoptées, aprés lecture faite par le secrétaire.M. le Trésorier donne le compte-rendu de la collecte qui a été faite pour la guerre parmi les
-mnb-e de l'A.ssociation. Celle-i a rapporté $250.00; ce qui a permis, avec une partie des fonds

en caisse, de donner $150.00 au Fonds Belge et 8150.00 pour la création d'un lit à l'hôpital cana.dien.
M. Orner Carrière, Professeur à l'dcole Champlain, est Prié Par Ni. le président de faime laConîférence annoncée sur les Chants et Récitations à 1',&Zol primaire.Ce sujet, un peu négligé depuis quelques années, conmme le faisait remarquer M. J.-N. Per.

rulat, dans ses commientaires et appréciations, est traité sobrement et judicieusement par le con-férencier.
1l expose d'abord le but de cet enseignem:ent, puis les avantages: cultiver la voix, le patriotisme;EsYer Plus tard le foyer; adoucir les caractères; calmer les souffrances L'exemple de Botrel,Choisi par le gouvernment~ français, pour chanter des chansons Patriotiques aux soldats sur lefront de bataille, est cité par le conférencier.
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Les récitations, tout en cultivant la mémoire, corrigent le langage, la prononciation, .,n
connaître les chefs-d'oeuvres de la pensée, stimulent le patriotisme et rendent la cluae plus agr ,.
ble aux enfanta.

M. le président, M. J.-N. lerreault, M. J.-P. Labarre et M. A. Leblond de Hrumath fPliei-
tent tour à tour le conférencier et font des remarques appropriées au sujet.

M. le président lit une lettre d'excuse de M. l'abbé Nam. Dubois, inscrit au progranme pour
une conférence sur l'enseignement de l'anglais d'après la méthode naturelle. M. le visiteur-gné.
rai des écoles catholiques de Montréal, ayant été appelé à Québec ce jour mme, ne peut donner
la conférence promise et prie MM. les membres de l'Association de vouloir bien l'excuser tt de
remettre sa causerie sur le programme de la prochaine séance.

M. ('.-J. Miller, inspecteur des écoles du district de Montréal, est prié par M. le président de
faire sa causerie sur l'enseignement de l'Histoire du Canada.

M. l'inspecteur indique d'abord les différents buts que l'instituteur doit se proposer: développer
l'intelligence, former le caractère, et guider la vie future; puis il pose la question: "Quand doit-o
commencer à enseigner notre Histoire aux enfants? Dès la première année, dit-il.

Que faut-il enmeigner chaque année? ajoute-t-il? Il faut suivre la méthode concentrique, de
façon que l'enfant ait, dès la première année, une idée générale des principaux faite.

Il appartient à l'instituteur de discerner ce qui doit être enseigné chaque année.
M. Miller indique quelques procédés à suivre, comment il faut se servir du manuel; dit quei

ques mots de l'art d'interroger, parle du rôle que le maltre et l'élève doivent jouer dans la leçon.
Il regrette que nos écoles ne soient pas encore pourvues de tableaux historiques-c'est une

lacune à combler, dit-il; M. l'inspecteur demande instamment aux instituteurs de ne pas négliger
la leçon d'Histoire du Canada: "De toutes les histoires profanes, dit-il, la plus importante, est
bien celle de notre pays".

En terminant, le conférencier fait quelques remarques sur l'enseignement du Demain: il
parle du nouveau programme et des résultats qu'il donne; il espère que l'on consacrera tout le el
temps possible à cet enseignement.

M. le président remercie le conférencier.
M. J.-N. Perrault, en sa qualité de Directeur général des écoles catholiques de Montréal, a

croit qu'il est impossible d'accorder à l'enseignement du Dessin, dans les écoles de Montréal,
plus de temps qu'on en accorde actuellement, vu le grand nombre de matières inscrites au programme
Le dessin a toujours été enseigné d'une manière rationnelle et pratique dans les écoles de Montreal
bien avant que l'enseignement du dessin fut organisé dans la province de Quee. Il y a long. CU
temps qu'il y a des professeurs spéciaux de dessin. C'est une utopie de croire que tout peut
s'enseigner par le Dessin; il :eut être une aide effiece, mais il ne faut pas en abuser. du

est
SiANC E D .'APnà5-MIDI

En ouvrant la séance, M. le qrésident annonce un sujet de discussion: "la rédaction orale et
écrite à l'école primaire"; le débat ouvert par M. Irénée Beauchemin, jeune professeur à l'école Olier.

M. Beauchemin nous dit d'abord l'insuccès avoué de la rédaction; il cherche les remèdes, puis
indique quelques procédés; il croit que l'on commence trop tard, puis que l'on va trop vite; il
parle des avantages de l'image comme sujet de rédaction, du choix qu'il en faut faire, de la pré.
paration du maltre et de la façon de faire la leçon de rédaction.

Sur la prière de M. le président, M. A. Langlois, prend part à la discussion. L'insuccès dont
on se plaint, dit-il, ne nous est pas personnel; on s'en plaint ailleurs. Les exercices de langue, les
conversations du maître avec ses élèves sont d'excellents moyens pour faire disparaître les faute
de langage prises au foyer ou dans la rue. C'est aussi une excellente préparation à la composi-
tion. l

M. J.-E. Paquin, professeur à l'École normale de Saint-Hyacinthe, dit quelques mots sur
l'importance de la rédaction et de la composition; il donne aussi quelques conseils didactiques. bIs3M. J.-A. Dupuis, parle du plan de la composition; savoir penser, savoir s'exprimer, choisir Gin
les idées, les disposer, trouver les termes pour les exprimer, voilà tout le travail à faire; il indique J.-A
aussi des procédés et insiste sur le vocabulaire.

3
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M. l'abbé A. I e.rosîin, pîricipa deI. 1'1.l;eîîk nîormale< j.tiace-Calii i ajîpi-h par NI. leprésident à clore lit 'lîictl&iotlî pa.rle. des difficultés à vaincre. (Cela nec doit surprendre personne,dit-il, quand un sait que les plus granids écrivainîs liiamnt dca journées enltière&§ à composer unepage; sens dloute ils cherchent lit perfetion qu'on tic doit lias attenîdre dlii travaîil des enfanits. I1iniporte bceauicouip d'auîgmentcier le oeîuar.di.4 enfants: lem' mots appilellenit les idIé,-..M. N.-Eudore (,'cbeil me plaint de ce fille les îlè'cutants ont trop. parlé th,éorie et pas alliez
M. J -A. Dupais lui répîlique, et M. le prés.-ident eai oligé de calmer les ardeurs des combat-filit.
M. JÀAilisi Baron et AI!. Yves l'iléeuu\ot émîettent aussi quielques.- oiins mur le sujet. lina.lement, la discussion est, décll.e close et l'on liasse à l'oirdre dii jour suiva'dnt: motiîuîa et avis deMotion.
M. J.-N. I'emreaiiltjîr

1cu.. appcîuyé unaînimnemenit:"L'AKmociiitinn <les Insitituteucr@ de la circonéc-riptiiîn de l'École niormale Jaccîues-Cartierémet le vu que les inFlitutecirs <lii enseignent dans les municipalités autres que celles de laCommision. catholique de Mnontréal-cîce esoit dans une école confiée aux laïquffl u aux congré-ganitesrc-oivnt n salaire à peu pirè's équivalent à celuii (lue paie la Coninisici cathloliquei de?lonréal.
"Que ceis iiiml ituteuNaet inistitutilrices aient le privilège dI'amic.er uîux réuions 1pédiigcîgiquwsquiie tieninent, polir les iccslicîilciirsi à n~ oleccrmale Jicquca.('artier, et polir les institutrices, àl'Académie Marchiandc.
"Que les institutîeurs ou iiistitrire ic tîî service de- toute commission secolaire, soienit munisd'an brevet d'enseignemcen. l -Adopl êM. J.-P. labarre, aippuîyé par M. J.-N. Perraiult, propiose qîu'un vote dc uciudoléanees soitenvoyé à la famille de feu MI. Eugène Leroy, professeur de l'école Chaniplain...Adnpté.Proposé prM. J.-ADupuis et appuyé unanimement que:"L'Association (les Instituteurs appuie forteument les efforts que l'Associaiiton d'1Wduoatlmmadienne-françie d'Ontairio fait pour la conservaîtion de la langue franiçaise dana leur pro-villes.
"Que notre Association fait des voeux pour le succès de la lutte qui se poursuit."NI. D.. Mualone s'enquiert auprès dii Direc.teur général, du projet de penision émis par laCommission des ÊSffl casitIlliqm.
M. le Directeur généra] répond qu'il n'y ci encmere rien de fait, et à ce sujet, dit quelques motsdu Fonds de pension des instituteurs. le programme de l'ordre du jour étant épuisé, la séanceau levée

A.-B. CHcARBOmNNsEU
M'ontréal, 291 janvier 191.5. 

orlie

Procès-verbal de la 158e réunion de l'Association des Instituteursde la circonscripion de l'Ecole normale Lavai
(30 JANVIFR 1915)

Étaient présente: Monseigneur Th.-G. Rouleau, principal de l'École normale; M. l'abbé 0.-0.Fleury, préfet des études. Les profeeurs de l'Écule normale: MAI. Jolin Aliemn, Nérée Trem-blay, Jus. Turcotte, S.-L. Langlois et G. Brulé; M. L.-I'. Goulet, inspecteur d'écoles--les insti-tuteure: AIM. E.-S. Dorion, J.-E. Uauvreau, Jean Thomas, J.-A. Filliol, p'h. Dorion, A--N.Gingras, A. Richard, A. Rouleau, Emile Jolie, JOB. Guimont, A. Drolet, Jeu Côté, A. Letarte,J.-A. Poulin, J. Jolin, C.-A. Plante, E. Desgagnés, A. Bélanger, C.-A. Pelletier, L. Côté, A. Car173
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linl, J1-N, -i lirel, 1: 'idclièr', N. t iviili,.1. ( tendret, t . lilierre, 1'. IA-elere, trc cl,
.1. ý12tiicic, lb. ,l1 c. I, lfiîiitlet , A. I )cîj etriiîîcc. IL atl4iîîiîtîgneî, Il .- E. Siimaril. .'AI ,''îî, 1
Il igîîcic. ( ). t cîîî l i cciv. NI l ',It .8 lit -ilY.. t % iei, 'T. I.<iîîîcrIl. Ilt. 1 icillucîri, A -1)ricc i .ii 1, i Lq f
1'. 1'. 1%1Ilgi ii, i ( .Atcli Il. Tl'ilbillcet.ccciîî I l ell et , A. Qi rcitrit. M . Ca'îii, Il . Ca l lil -i t i
LITî. Il. l'I liîtv. ei les < I lls cil ris dei fiiÉcl noirmaul lîcvill.li

Ni. Ile îrésciccil Iliiîî lectuirie Ilic e le ilcîîaîiî il(- déisond I.l ;.-I. Maluîi., ltiiiîic1ccci
let dernier, I 1I ( Il%[ Itit cîcîci Ic.. ,elle'. i i.'. Ili, lit I)rI> iin.

DIe lit î'ir'cocipt ioi Li' 1' :ct îcînrmacîle Levaîi,

ftlbiI.iîi- ie l iésulclv'iii

En vouscî rî Ii uuL! livri'es It- i'N . (rîii le lAiîi'îiii.ji' vousi prii I'eeiircc
dîniîstit-ii isîeéi cire.

Vouîs îîîiî c. Monsîieurcîr le pirésîidenttiti î ('leléi fie telle leis Isîcîil ires0 îl l'As<soc'iatio~n, le- Iiiiictf Ml
îilienî re ciiic. t 'est queii, disiiuc l, misjî dei juillet, derner, je nl'ai pîlus l'iiceigîîe bonnettîeîii , 
gncîcîl clicliuir île fairîe paitie titi personneiîl let l'encseignemenc'ît prinmfire ii, cette priniicei, atIclq le'1
queii j'Ili ivre'p1ié lit Ilisit ionl ti 'Chef îlîî Buireaui desj S'tiliiijiuei. T

Jle lie regrillte l'ics e pli est fait, maliis laisseiîz-miui vous dire, Mîniiîr le pîridenilît, 'Ile qccI
ni'est l'is~ sans émotiot queiî j'Ili abanîîdonnécî ilet carrière (Ille J'situaisîj, et i lauqielle j'ai "i'icurI. vo
vinai jette; iei ia ie. ] )'aire parut, li chacrge que j'ouaitî dlans cette Association, deisîn dlix
Lii. étalit ecoîre tilt lienui Ill~e ra ttachaîîit dlavatauge acux heonines et aux scienees qui enît I ecs Q
sucore esprit dlepuis le premier jour uoù je franchie le seuil de Cette école. dus

Quaund je repasse danîs met1 mnémoire lese progrès acomnplis depuis dix ans, grèce ait trava'iil île Ia
cet'te' Affliî'iîtiiiî; qîund je cîonsltate le chemin parucouru au point de vite du confort dlansî lemt
écoles, auî coîurs de cette péiriode; quand je note l'amnélioration qui a été apportée dama les traite- dut

talents des iîustitîîteurs; quand il nm'est doniné de voir l'attention portée par le Gouvernemnîit de de 1
cette îîrovintc à la cause île l'éducaution, il me senmble que tout cela dloit être un encourageaiient ils
pour cette Association, et la meilleure preuve de l'efficacité de son travail et de sa perévérancce teint

A tous els membres: aux jeunes qui sont riches de l'avenir et aux sadeé qui portent l'abon lcnte pu
moisson du travail et de l'expériencee, j'offre mies voeux lu plus sincères pour que leurs efforts coin- lu i

imues leur amènent une plus grande part de bien-être dans l'avenir. -e
Avant de prendre congé de vous, Monsieur le président, permettes-moi de vous charger d'un ile

trillage pîour les jeîues instituîteurs, et les éléves-mattres encore sur les bancs de l'Alma Mater.
Tous, j'en iii la convictiomn intime, ont la noble ambition de réussir; mais le veulent-ils réelleuueît yen
dans le sencs du vieil axiénie: 'Vouloir, c'est pouvoir". Dites-leur donc, en nîl îcu.clin
que s'ils ont à craier de miarquer leuîr empreinte sur les sables du temps, il faut qu'ils se gravent d
bien avanît dlans l'esprnit cette trinité d'idées:

h. Avuoir un lut dants la vie, d
2. Etre un travailleur constant, 1.-A
3. Servir fidèlenment Dieu et Patrie.

ayMj
Je vous prie de croire, OU

Monsieur le Président, nA ma parfaite considération, dst
O.-E. MARQUISPM

Chef du Bureau des Siniituqme. fat
P. B.-Vous trouverez, sous ce pli, mon chèque pour cinq dollars, que vous donnerez à l'icîctitu- au rÂ

teur qui aura préparé, et donné devant cette conférence, le meilleur travail sur le sujet dési- f ,
gné à la derniè're réunion, à savoir: "Du rôle de l'instituteur au point de vue social." il est

G.-E. M. Fond
Québe, 211 janvier. 1915. la ce

1~
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. -E'. M tira 1 aii li'ét itii 1aPls 11 M I'iî it j îiri, lituae li ît ion, ile ç -f-ré 111i rie itroîi aVi vanat fiaOn pr',i-élî' ù l'<"li't iota île sisi NIn*.u. <.( '-A. INuilt ter, lrîifoý..î*ir àL l'Al ut,éîîîie St a.isjl de .Pala et élu.
I-:1 occiuîpanut .. oli paistî', le nouîiveau secrétaiire reiirie .-orilieil.î ai oniifriNre, (Il. lln-rieur qu'ils lîî uiîi nt ete lit coifki'ei 1qu'ilsi lui téoignenît . i t vli. platimnr qu'il 'reepli JI&'t-rt'irii. dl'aivoir l'ii aiiiiie flaire daII&I9iligi! jaillir le i l-î.iaesi*îi<il'us'iii,'o pîim, à l'ordlre (fl jour: 'I,'iiimiit i utî'iir rail INiut fle Vri- a I ti'î: I i viser :tr tripîleMiilv' vue mrarul, intellectu (i<, Tiusiîc' Iroîis li'vciuimitlfliii ur,: MIM. l'. P.ulôrI-P.btgii ( . 'l'n-ililuiy, t raîi iit cver, igioitira tii suje.Nliles granduies lignes ai suîjet! Ii rt. 

<-Ni. I.- rîsona,.: ( 'iiiiilne, p<raique rlrgiii.u, IloIîMtioi 1-i'ipîluîir.. Ig..t irisliflîi.vuuîuuinîinii i quiiîlîir lu gukiûl Heurltc, <lis lioni t lii Vrai. 
,No. 2. MNh,.irTi:FIilie.ux à fréquenîter, Asuuuîuialt hua uN jo<ind<re. Ch'airis Jiévitir .Aéiius à~ me fairr'. Temîpsu Ni conhsacrer il l'ctiidv, taux éirodca est oa-alci'iros.No'. 3.- liîuviijiu : Maîinîtieni. 'I'ciiii. IHablilleienîî,t. ordre. lHygiènrei. 1',xt!ricffl à foi.i pour iiiu.'srvcr mis 14it '.

NI .- I Miarquais uavaiit piroiiîs il pirime île iii 1iiuîtres4 il l'i,îtt itiur qpli pîrésenterais.Ilin fei'lliîr t ravail star ce sujet. (Ce fait M. Ensiila Vijîlmiére <lui rempoîiurt a la piiiî, M M. Nérée,Tresitluiy et, Léoupoîld .Angliu, féliitîent toast à tour, MM. lem coniférenciers do lourd siîccôîs.1Ê trtViol lie M. E'. VILIiiNre sîurtouit e'st biien goft,é de l'iaudiitoir-e. Ci. jeune travailleur méritenoieinit lem comprlimnuits qui lui sait adiilèm~iu.Il <ut proposé paiur M. L.-1<. Goiulet, seeîidé par M. Étuide Johin, et résoulu unanimemont:"Quie l'Ameiation a appris avec plaiisir lai récente, nlominationi do M. O.-E. Marquis, commechef dii Bureau den Sltatistiquesu, touit en regrettant de le voir disaparaître de l'enseignmement, ellefoii offre is.s plus ainoèr«u félicitations." 
îNI. Né"rée Trenilmy, propose, scondé par M. J. Ahcrn: "Que l'assoeiation doit des remet.ceeents ait chef du Bureau des 8tatisatiques, M. (1.-E. Marquis, pour l'envoi du premier volumede l'auinuaire statistique, et en particulier au gouvernmeasnt pour la création d'un servie qui metilsa portée de tous des données aussi larlresl que faciles à consulter, iurtout ce qui concerne la Pro-vince. de Québec. L'instituteur, non moins que le Iégiulat.eur, l'industriel et le crommerçant ypuisera îlers renseignements indispenausables et qui manquaient jusqu'à pr&senait. DS&orm'uiis, illui sera facile de recltifier, chaque année, l'enseignement de la géoagraphie, et de suivre le mouve-amn économique de noutre province; c'est uie lacune qui vient d'être comblée, l'abondance etl'importance des faits sri ingénieusement compilée, est sont une preuve évidente. "-Adopté.NI. Nérée Tremblay propose, sectroondié par M. Léopold Langlois, que l'adsociation adresses dusremerciements à M. (1.-E. Marquis pour l'encouragement qu'il a donné aux jeunes instituteurs enoffrant uns prime de cinq piasttresra à l'auteur du meilleur travail présenté sur le sujet: '<Lidéalde l'instituteur au point de vue social"; et le félicite d'avoir proposé un tel sujet.-Adoptg.Il est proposé par M. Antonio Rouleau, secondé par M. Achille Letarte, que: <'Larticle dusirèglemnents csoncerant l'admission des membres, soit susapendu et que MW. Jean Thomsaitr et1.-A. Filliol soient admis membres de l'Ausoiation."-Adopté 

'M. C.-A. Pelletier propose, secondé par M. E. Vallière: "Que l'Aisociation dei [iistituteur,sympathie de tout coeur avec la minorité de l'Ontario dans la lutte qu'elle soutient contre laOlur; odieuse des persécutions. L'Assrociation regrette de voir le gouvernement de la province-azur fouler ai.. piedsi les principes les plus élémentaires de lua péd sgogie pour satisfaire la hainedes ennemis du français. L'Ajsorciation joint sa voix à celles qui se sont élevées de toutes parterpour proteste<r contre un traitement aussi indigne. Elle tient à admsurer la minorité canadienne-farançaise de l'Ontario qu'elle pourra toujours compter sour sa cordiale sympaîthie et sur don aide ''au eu de besin."-&Iupté 
N.t Après discussioni dur lit demande dle Mlle Tremblay, concernant l'augrass3nttiort de s i pension,il est r"ilu unanianemant: "Que l'Asociâtija dit liraittuteuri n'a rio.u à fiire avec la q.iiLia duFocids de l'cnionsr; l'Aiioci.ttioa ciaseille il Mie rritn si &y di t'.i Iriîsur à M. le 33.rit tira dela Comisision administrative du Fond ide Puunsion,, Dàp brtcanaat di 1lnstracti,., p tiil la. " i
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Avant de bc séparer, les congressistes dressent le programme suivant pour la conlf(érelle à~
deuxieme samedi de juin:

No. 1.-M. A. Richard traitera le sujet qu'il n'a pu traiter aujourd'hui;
No. 2.-Sujets facultatifs: MM. Jean Thomas, J.-A. Filliol, P. Hubert et A. Letarte.
No. 3.-Moyens à prendre pour rendre l'enseignement attrayant; discussion libre, otisete

à tous les membres.
Et la séance est levée.

Association des Institutrices catholiques de Montréal.
L'assemblée générale de l'Association des Institutrices, vendredi 22 janvier dernier, ayaï

réuni à l'Académie Marchand, un grand nombre de ses membres.
La téaîiee du matin fut présidée par M. l'abbé Dubois, visiteur des écoles et chapelain de

l'Association.
Lecture faite des minutes, une charmante causerie: "Comment développer le senîtiment

national chez l'enfant," par Mademoiselle H1. Fradette, institutrice en retraite. Il y eut diâcta.pédagogique stur l'enFeignement de l'anglais aux Canadiennes françaises
La séance de l'iiprWsmidi, présidée par M. l'abbé Bllanchard, vicaire à klaint-Jacques, futdes plus inté(ressantes, gràce à l'amabilité de M. C-J. Miller, inspecteur d'écoles du district deMontréal, qui avait bien voulu accepter le titre de conférencier.
Madame Gérin-Lajoie, présidente générale de la Fédération nationale, sut encore intèreme

et charmer par îes paroles toujours ai bienveilantes.

T. MOQtnN,
Secrétire.

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

L'Institutrice prépare le devoir par une conversation avec les élèvu ldevant l'image. 
'iINSTI'IuTEICE.-Mes enfants, voici une image que nous allons étudierenscnible en causant; elle fera le sujet de votre devoir. Observez bienpendent quelques instants, c'ert-à-die pensez à ce que vous avez devant

les ycujx. Jialiiez-vous que l'image vous parle, que tous les détails atti-
rent votre attention et alors écoutez bien et remarquez.

(Laissez obeertcr pendant qyelqnea instants).
CauEcns un peu, m'aintenant..Voyons, Juliette, cette image vos l

mentie-t-elle des relëcnncs?
JIli(tte.-Cui, Mère ou Mlle (ou Madame); il y a quatre personnes. t
Irist.-Ces ret sonnes sont-elles occupées?
Juliette.-Oui, Mlle, elles font de la couture. de
l.-lnsez-vois qu'elles travaillent chacune pour elle-même à des »

ouvrages différents ? quel1

1MRN
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Juliette.-Non, Mlle, je vrois plutôt qu'elles travaillent toutes ensem-lk à une mêmne tâche.
I.-Vous, Matie-Jeanne, dites-itous à quelle tàchc.Marie-eanne.-Mle, je Penlse qu'elles travaillent àt ourler du linge;a. dirait que ce sont des nappes ou des serviettes.
I.--Croycz-vous qu'il y eii a une qui dirige le travail ?Marie-Jeanne.Oui, Mlle, celle qui est la plus éloignée.I.-Comment voyez-vous qu'elle est plus éloignée?Marie-Jeanne.-Elle est assise au fond de lit salle <le couture drrièrela table.
I.-Oui, c'est très bien!..Croyez-vous, Yvonne, que les troisautres sont également bonnes couturières ?Yvonne.-Non, Mlle; il y en a deux qui sont assises et qui ont l'abrde savoir bien travailler; nmais on en voit une plus jeune qui est debout»t~ de la mattress; je crois qu'elle n'est pas encore aussi bonne couturièreqSi les autres.

I.-Pourquoi croyez-vous cela?
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Yvonne.-On dirait qu'elle a apporté son ouvrage à la maîtresse pour
lui demander si c'est bien; elle a l'air d'écouter les remarques qui lui sont
faites.

I.-Voyons, Berthe, maintenant, sur quoi pensez-vous que portent
les remarques de la maîtresse?

Berthe.-La maîtresse doit dire à la petite fille si elle trouve l'ourlet
d'une largeur égale partout.

I.-Oui, certainement; et encore?
Berthe.-Je pense qu'elle doit s'assurer si les points d'aiguille s>ont

réguliers et bien alignés.
I.-Quel air a la petite fille ?
Berthe.-On voit que c'est une apprentie qui a envie de bien apprendre;

el!e écoute attentivement sa maîtresse pour profiter de ses remarques et
de ses conseils.

I.-La maîtresse a-t-elle l'air (le s'intéresser à son apprentie?
Berthe.-Oui, Mlle, on voit qu'elle examine avec soin l'ouvrage po'ur

pouvoir donner des conseils.
I.-C'est cela..... Maintenant, Juliette, dites-nous si les den\

autres s'occupent de ce que la maîtresse dit à l'apprentie.
Juliette.-Non, Mlle, elles sont toutes deux attentives à leur couture

et l'on voit sur leur visage toute leur application.
I.-Pensez-vous que la scène se passe dans une maison canadienne?
Juliette.-Je ne crois pas, Mlle, car les costumes, surtout les coiffes

des couturières, ne sont pas comme au Canada.
I.-L'intérieur de la maison, vous dit-il aussi quelque chose à ce sujet'
Juliette.-La fenêtre et les poutres ne sont pas comme au Canada.
I.-Vous avez raison; la gravure représente un intérieur hollandais,

une salle de couture où la maîtresse couturière, deux ouvrières et une
apprentie travaillent à ourler du linge. Remarquez comme l'artiste a
bien éclairé la chambre et bien disposé ses personnages pour faire un tableau
agréable à l'oil. Admirez l'expression des visages, sur tous on voit la
paix, le contentement, l'amour du travail.. .. Et maintenant, Marie-Jeanne,
pourriez-vous dire quelque chose de la vieille horloge?

Marie-Jeanne.-Mlle, elle règle les heures du travail.
1.-Est-ce que son tic tac ne semble pas dire quelque chose?
Marie-Jeanne.-Oh! oui, Mlle, c'est comme s'il disait à chaque main

qui tient l'aiguille: "Marche! marche!"
I.-C'est parfait! Marie-Jeanne... A présentje pense, mes enfants, que

vous seriez en état de faire une petite rédaction pour dire par écrit ce que t
l'artiste a dit par le dessin. Ce sera votre devoir d'essayer et, pour vous
aider, prenez par écrit le canevas suivant:

CANrvA:-Décrives le lieu en quelques mots-les personnes, leur
place, ce qu'elles font-la maîtresse, l'apprentie, les deux autres-ce que ha
vous penses du tableau.

un
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Voic, J Pe prs, t, ue)ourront faire les élèves, avec plu-, ou minfs

('est un intérieur hollandais, une salle (le couture, avec la grande Ifenétre (lui éclaire, la table à ouvrage, la grande armoire où l'on serre le beaulinge ourlé et plié, la vieille horloge à poids qlui règle le teuîîps dii travail etdont le tic tac continuel semble répéter sans cesse à la in u tient l'ai-guille "Marche! mrh".Les couturières: la mnattresse, deux ouvrièreset une apprentie, sont disposées autour de la table ena pleine lumière devantlai fenêtre. Avec leurs coiffes blanches, leurs grands tabliers, leur belleattitude droite, elles font u groupe charmant et sont un beau modèled'application au travail. La maîtresse est assise au fond,' entre la grandearmioire et la fenêtre; elle examine l'ouvrage coitunencé de la jeune apprentie. 1(Celle-ci se tient debout près d'elle, les deux mains croisées sur son tablier,et l'esprit attentif aux remarques bienveillantes, aux précieux conseils (leFeqérience qlui l'aideront à devenir une habile couturière. Tous lesiis.ig s exprimient la paix, le contentement, l'amour dlu travail: c'est un.joli tableau dans lequel l'artiste a su peindre sur les p)hysionomaies l'intel- tlîgenve qlui (lirige et fait aimer le labeur. Si dlans la -onv-ersation prépara-toire on a su faire naître, <lhez les élèv.es, toutes ces idées, on pourra certai-nencut obtenir une bouîne rédlaction se rapprochant beaucoup (le ce qluiprécèdle. 
H AST

Iii8'p<'cleur <l<école8. 
1

LEÇON D'ANGLAIS

1l'.Pi,ÈS LA MEITHOI)E NATIUBELIJ,

Ini the back-ground of the picture what dIo you spe ? 1 don't unders-wiffl( the word background.
D)o von understand the word back ? Yes, 1 understand the word back.What does the word bark mnean? It mneans that whieh is behind.D)o you uil(erstand the word ground ? l'es, I (1Io.What does the word groîînd mean ? It means the surface of the eartb,the soil.
0f how Inany wvords is the word background made up or rompomed ? Itim made up or eomposed of two words.
IM'hat are 1they ? They are: back and grou nd..% , cid( made upor con, lxsed of two or more words is what ? I donîknow wihat a word made up or compomed of two or more words is.
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We 1, 1 will tell you: it ls a complound word.
Whiat doles hack ground l'eu"' * I supplose it ilealis the ground %% I (.11i lit~ thc hack, the grouiîd whiclî ib behind, the part of the' grotîndfa

away front the person looking ut anything.
1Yeu are right, now, w-hat is the I)uck groîînd of a pieture ? Lt isilpart of a picture represented as farthest froîin the spectatuîr.
-What do you sec in the back ground of the pictiîre? In the backgrottlliof. the picture I sec a well1.
lVhat la a wcll ? It la a round hole or pit munk or dug perpcndiclîIar1ý,or straigbt down, into the earth tu reach a supply of water.
What els do you sac in the background of the picture ? I see the thiagused for drawing up water.
The thing used for drawing up water is called a well8wape, a wéll-aweep, a well-pole. A well-awape or well-aweep la a buckct, on the Poi ofa line from a balanced pole, wbich resta or pivots on a post. It hats heeneniployed for forty centuries ini Egypt, and la rcprcacnted on the temnplesand tomba of that country. The well-pole, and bucket arc yet coinnion il]Canada and in the United-States.
With what la the pole halanccd in the picture? It is balanced witlia atone.
Wherc la the atone fastened ? It is faatencd at tbe end of the polefartbest away frorn the line.
Whlat part of the welI do you sec? I sec the part which risem :dmowithe ground.
Wliat la the part of a wreIl which riscs above the ground called? 1don't know wbat the part of a wcll wbich riscs above the ground la ealled,As you don't know what it is rallcd, I will tell you; it ia called the ciîrbof,the wel or the well-eurh.
What bas hccîî done tu the post at the place or point wberc the poleres on it? A piece bas ieen eut out of the post at tho point where the

pole rests on it.
That is flot a bad answer but it would be better tu aay that a notehbas been euit in the pomt at the point wbere the pole resta on it. A notrhia hollow (-ut iII anîythîng; a amail noie/ is a niek.
Why is there a notchi eut in the post ? There is a noteb ini the post thatthe pole Mnay test in it.
What ia gained by having the pole reat in the notch rather than onthe top of the post? What la gaincd la that resting in the notch the polecannot slip off tu the rigbt or tel the Ieft.
Wbat prevets the pole from slipping down? A strong iron pin psass-ixig through the mides of the notcb and tbrough the pole prevents it from

slipping down.
The foreground of a picture la the part of it whlch la represcented soes te appear nearest the oye of the observer.

mn
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What do you see in the foreground of the picture? In the foregroiîii
I ee a inan.

What is hie doing ? H-e is earrying water.
In what is the water ? or Wbat is the water in? It is in buckcts.
What is a buckct? A bucket is a vessel made of wood, leather, mciii

or other materiabi, for drawing or holding water or other liquids.
H-ow many buckets is the mnan carrying? He is carrying two huekeis.
Are they light buckets? No, they are flot Iight huckets.
What is the opposite of lighl? It is heavy.
Are the buckets beavy? Yes, they are heavy.
Are they cominon huckets ? No, they are flot conunon.
If the. are flot conmnon, what are they? The. are uneoinuîîuî li-

kets.
WVhat is uncomînon about thei? Everything is uncoinnion ahiîîi

thein.
Naine monte thing that you find uncoînmon. The.% are very big.
Name soîîncthing cisc? They are very strong.
Naine soniething cisc? They are very old-fshioiied, thev helonig '

aii'ther age.
Wbat is oid-fashioned about thein? Their shape is olid-f.ishîoî mu ký

Their inake is old-faahioned.
Why do you say their shape is old-fashioned? I say it isold-fasiolltei

because it is very different from the shape of ail the buckets that 1 1wv4i
Meen.

III what does the difference conisist? Ail thc bucketa that I have seeii.
the ones in the picture excepted, were inuch larger at the top than at thie

* bottom.
The buckets in the picture are almost, as large at the hottoin as wi

* the top.
Naine something else that is uncomnion about these buckets? h

staves of which they are made are very thick.
What is a stave? A stave is one of the thin narrow pioces of wood of

whicb bueketa, casks, tubs, &c., are nmade.
Bunining round the buckets v(ry close to, the bottoin and flot far fruit

the i or, are belts of wood or iron, what are they called ? They are called
hoops.

* Why are there hoopa on a bucket ? There are hoope on a bucket or
tub to confine the staves or to hold tbem fast together.

How were these buckets mnade? They were madie by sawing off the
two ends of a barrel.

TIl. handies of the bucket are made of what ? The handies of the
bucket are made of wood.

* What la the. shape of the. handles ? They are curved. Or They ame
alnost uemi-ecular.
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IIow wau the wood of wbieh the handies are madie eurved? 1 don'tknow how it was curved.
Well I suppose it was 8teanied and bent into shape while hot.Are they tbick handies? Yes they are vers' thick.Are they strong? Ycs they are very strong.Are the staves of the buckets of the saine height ail arounîd ? No, theyare flot the sine heigbt ail around.
How many staves are higher than the others in eaeh bueket? In eachbucket two staves are higher thani the others.Whtre are the staves which are higher thau the others situated ?They arc situated one opposite the other.Through the upper part of the two staves whieh aie higher than hothers what is there? Through the upper part of the staves which arehigher than the others there is a hole.
Is it a small hole ? No it is ixot a smail hole.le it a square liole? No, it is flot a square hole.18 it a round hole? Yes, it is a round hole.What have heen passed through the holes ? The endIs of tin handieshave been passed through the holes.
lVhat shape is the end of the haîid1es? It i., round.Why were the entis of the handies and the holes mnade roid? Theywere mnade round so that the handie iight I)e novahie frontî side to side.Are the ends of handies even (or flush) with the side of the hucket ?No they are flot even (Or flush) with the side of the bueket.
Why are they îlot even (or flush) with the side of the bueket ? Theyare flot even (or flush) with the side <if the biieket hecause if they werethey niigbt slip out of the holes.
How are the ends of the handie ivith respect to side of the bucket?They stick out a littie beyond the aide of the bucket. Or They projeet aJittie beyond the side of the bucket.
What is ini the buckets ? There je water in the buekets.Are they ful? Ves they are very full.Hw do you know that the buckets are very full? 1 know it becauseme iît.
Can you give any proof that they are very full ? Yes, one ie so full thatthe water is overfiowing.
From wbich bucket je the water overflowing? From the bucket onthe mmn'@ left aide.î
Why in it overflowing? It is overflowing because the mnan hais raiaedone aide of the bueket a littie too mnuch.la the man carring the bucketa with bis armas and bands? No he ieflot carrying tbem. with his arma and banda.Wbat u* he carrying tbem with ? He ia carrying them with bis shoul-dmr and back.
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By what means ie be carrying themn witb biesheouldere and back -
He je carrying them witb biesehoulders and back by means of a yoke.

What je a yoke? A yokc je a frame to fit the ehoulders and neck off a
person for carrying huckets, pails and the like.

What ie the yoke made of ? It ie made of wood.
le it a strong yoke? Yes it je a very strong yoke.
At eacb end of the yoke wbat je there ? There la a noteli at each end

of the yoke.
Faetened to the yoke at each notch what la there ? Faatened to the

yoke ut each notch there le a piece of stout rope.
Faatened to the other end of piece of rope what is there ? Faatened to

thxe other end of each pieoe of rope there je a strong iron-hook.
W'hat ie caught in each fron-book ? In each iran-bock the haxidie of

a bucket je caugbt.
So that the bucket conta jn8 the water, the haxidie supporta the bucket,

the hook supporte the handie, the rope supports the hook, the yoke supports
the rope, the mnan's ehoulders and neck support the yoke and the ground
supporte the mani.

What season je it ? I suppoae it le very lato fali, winter, or very early
spring.

Why do you suppose it is very late fall, wjnter, or very early spring?
I suppore it is very Jute faîl, winter, or very early spring because I kxiow thut
thie weather ie flot wurxn.

How do you know that the weather is flot warmn? I know that tbe
weather la flot warmi fromn the picture.

What ie tbere li tbe picture that telle you that the weather je flot
warm. Thxe man's clothes tell me that the weather in flot warmn.

Wbat bas tbe man on bie head ? On hie head he bas a hat.
Is it ini tbe fahion ? No, it la altogether out of fashion.
Ras it been out of fasbion long? I dou't know, I never before eaw a

bat like it.
WelI, I wiII tell you, jt bas been out of fashion for more than a bundred

year.
Wbut la tbe shape of tbe bat ? It is tbree cornered.
leait turned up or turned down ? It je turned Up.
Wbat bas the mnan doue to, prevent bis bat from being blown away?

He has passed a muffler over the top of Mie hat and tied it under bis ohin.
Wbat has the mani on hie body? On Me body, I sem two coats.
Are they ini the lateat style? No they are very mucli out of fashion.
From bis waist down what la he on? From Me waist dlown ho bhm

on kuse-breeches, stockingsand aho.
Are bie lower garumta as much behind the. age as Me upper ones?

Hie breechea are moet certaiuly axitiquatsd.
la the mani himasif old-fshoued ? That I eau't aay.

Mm
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18 he old? Hù iia fot very young.la ho strong ? Yes, I think he is very strong.
What~ ~ ~ ~ b make yoshn oj trong ? It takes a strong mai> to carryca large thei. ueesofwttwolarge theavy _ukt fwtr in the way the man ini the picturo isle there aneasier, a ire mîodern> WaY of getting water t h oa

thun that shown in this picture ? Yes, there is a much ierw .What is it ? It is to have a puinp. ajr ayThen there is eomething else which is out of fashion besides the man'gclothes, what ia it ? It is the man's way of getting water to the bouse.Describe the picture briefly:In tFe background there is a well with a well-sweep such as waiiuse in Egypt before Mloses led the Israeljtes out of the land of bondage.In the foreground is a man>, an old but strong man>, clad in the garmentsof a hundred yeare ago, carrying a heavy yoke from which are suependedtwo large oaken.buckete full of water. It ie winter, and it ia blowingprettY hard for the water carrier has taken the precaution to paso a Inufflerover hie hat and tic it under his chin.

J. AffERN

MA PREPARATION DE CUASSE
EsQmssas DuU 0LEÇs. <Cours élémentaire, ler degré.>

HISTORE DU CANADA (Domination franças.

Le comte de Frontena fut le plus illustre gouverneur de la Nouveie.Fm. Il administradeux fois le Canada~: la première fois de 1672 à 1682; la seconde fois de 168 à 1698. Dans aPremière administration, on lui reprocha avec raison des allures trop autogitahm. Il fut pi.modéré dans le cours de la seconde.
Lorsque M. de Frontenac fut de nOuve,.u nommé gouverneur duCanada, en 1689, c'était au lendemain du anssacr de Lachine. (onnonme ainsi la terrible invasion de quinze cents Iroquois danm lesenvirons de Montréal oùi plusieurs centaines de colons français furentmis àmort.) La guerre venait d'être aussi déclarée entre la France et'~l'Angleterre.

Frontenac avait donc à faire face à deux ennemis à la fois; lus-rouoi et les Anglais de la Nouvelle Angleterre (aujourd'hui lesE tats-Unis.)
Son énergie et son habilité parvinrent à vaincetoutes l ditdLe 16 octobre 1600, l'amiral anglais Phippe, à la tête d'une flot-PROPfTEAC te considérable, vint jeter l'ancre devant Québec. il somma Fronts.flac de lui rendre la ville. "Ailes, répondit Frontenac à l'envoyé de

phippe, je vais répondre à votre maître par la bouche de mes canons".Cette fière réponse sauva Québec. La flotte anglaise ne tarda pas à se retirer.
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Finitetie toîun enscuite ses arines countre le< lroqiiiisi. Ses vietoires rendirent auix Françis,

t oute' leur inflluencev ,îr les ILvîî.

QVIFONNTAliHE. t onîl,î<ul deV fuis, Iro<tvîule fut-il élu guuà%eriietir <lu t Vaiii<Ia? Qule relîro-
eh1a-t-uîî à drueui îîranut sa pronîière amuinist rat ion ? D ans quelles< circonîstancres Frunte,,,,
arriva-t-Il nu Cunndl lors le sa dleuxièmeuamiist ration ?-'u uqui Froît enîje eut -il il lut ter'
llacoeuaz la t eut <tive de l'Ilîîîî,m.- I roîîteuuî fut-il heureux danîus ses expédlitions contre lei

Iruqliis?

Nous lavons maintenant qu'il y a, à la aninsac du globe, trois fois plus d'eau que detLerre.
Cette masse d'eau qui entoure les continents comprend cinq grandes divisions qu'on appelle

Oreéa M.
1 *L'océan Glacialdu Nord, autourdu pôle(l) Nord; 2*l'OcécanOcic du klud, autour d u pôle

Sud; V. l'Océan AUantgiue, entre l'Europe, l'Afrique et l'Amérique; V l'Océa Padkwgu, entre
l'Asie, lOcéanie et l'Amérique; à' l'Oréan Indms, au Sud de l'Asie et entre l'Afrique et l'Océanie.

QvxavoNNMaxa-En combien de partie divise-t-c. la masse d'eau qui entoure le globe?
quels nome donne--o à ous parties ?-Nommes les cinq Océan.--Où e trouve situé l'Océa
Glacia du Nord ?--Où ce trouve situé l'Oca Atlantique?1 etc.

LEÇON DE CHOSES

ANIMAUX s5AUVAoE

Les animaux sauvages vivent loin, de l'homme, dans les grandes forêts, au fond des déserts,
sur les bords soltaime des fleuves.

La panthère, le tigre, le Lion, le léopard, l'hyène, vivent dans les paya chauds: ce mont des
nimaux fércs.

Le singe, le rhinocéros et l'hyppopotnme habitent l'Afrique et l'Asie.

(1) Expliques ce mot.

( ; É( )( anl'ili u:

LKS CINQ iltA'41)s 0Ci'ýANS



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIR~E 431

bî

UN RHIOCÉPAMUN NIIPPoPOTAp«
re a nslf u C~ u a e re c n r n l'ours, l'origal, le caribou, le castor, le loup, l

hyène bou- aI>-dnVrhinOérc-hyPOPPotame--tir, - lion 14épa,...Co)pia-Len animaux sauvae vivent loin de l'homme. Lelol ir, l paèel
léopar, l'hyène mont des animaux 

laéroces., l

Direction1 pour 'ensignement de i'Agrlcuîture l'école primaire
2e cAuusix (

ÉTIJDE Ma L'Aoaz,,Îaz~~
Ce' cm. détiOmu éinem~ment Pratiques feront aussi nattre le désir de savoir comment on

deit s'Y Prendre Pour Produire des articles de première quelité, et la mise en coeuvre de ce principequer a w .IS la pan,. dge fr ais, ma rUsdirs bien fai, enag;ricutre comme en toutes choses,autant que possible.
Peu, mais bien.

CULTUIRE DU BOLle jardin potaer eut cetainement un bel exemple à offrir aux élèvesSi'on y cultUve un carr de patates, elles Y mOnt toujours belles, parels que la terre est bien
(1) Voir la lère causerie dlam L'Enogwmsp Primaire de février 1918.
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égout tée, bien engraissée, bien ameublie, et que les mauvaises herbes y sont soigneusement détns.
les.

Faire comprendre que, dans les champs, la récolte est souvent compromise parce que mes
travaux ne sont pas aussi parfaits.

L'instituteur attirera l'attention des élèves sur les racines des plantes si petites, si délicates,
et leur fera voir que la nourriture dont elles ont besoin doit être bien soluble, pulvérisée, mettee,
liquide, etc., pour qu'elles puissent l'absorber et former la tige, les feuilles, la fleur et le fruit.
(Expliquer le mot "absorber". MeUre un peu d'eau dans une assiette et y placer un morceau de pal..
Le pain absorbe l'eau par la force capillaire).

Comment une belle pomme a-t-elle pu venir d'une si petite branche.
Le petit oiseau n'avalerait pas un grain de blé d'inde, mais bien un grain de mil, etc., etc.
C'est un grand secret que de parler le langage des enfants tout en parlant assez bien. On ne

manque pas de cette ressource quand on a vraiment le désir de leur être utile, quand on les aime
beaucoup. De même que pour les plantes, on leur présente peu à peu la substance de la vérité
et ils se sentent heureux au lieu de se fatiguer: ils s'intéressent à ces belles leçons de choses.

Les leçons d'occasion sont souvent plus fructueuses que la monotoqie à temps et à contre
temps. Il est même quelquefois sage de s'écarter des règles du tableau de l'emploi du tempe pour
profiter d'un concours de circonstances ou de bonnes dispositions de ses élèves et satisfaire leur
légitime curiosité sur un sujet d'instruction pratique.

Par exemple: Il tonne. Leur expliquer ce que c'est que le tonnerre; la distance où la foudre
a éclaté, les rassurer, etc., pendant que la frayeur les empêche de s'appliquer à autre chose.

Il pleut. Leur faire remarquer combien une pluie douce est bienfaisante; pourquoi elle
fait tant de bien. (C'est qu'elle contient de l'azs, de la chaleur, etc., etc., qui nourrissent les racines
et les feuilles. Ce que c'est que l'azote ? la vapeur qui s'échappe du fumier qui chauffe est de l'azole, etc.)

Ce genre d'instruction vaudra toujours mieux que des leçons apprises péniblement par coeur.
D'ailleurs, un bon instituteur doit toujours donner quelques explications surla leçon du lende.

main, et le livre de classe ne doit qu'aider l'élève à bien s'exprimer pour rendre compte de ce qu'E
a compris.

Si la définition que l'élève donne est correcte, elle vaut en quelque sorte mieux que celle de
son texte, parcs qu'elle prouve qu'il a de l'intelligence et de la réflexion.

En tout cela, cependant, il faut que le professeur soit bien mattre de lui-même pour ne pas se
hasarder dans un enseignement faux et faire de son élève un présomptueux.

CiLà a miun, L'Ain ET LEsAu e

Ce n'est pas tant pour enlever l'eau que le sol a besoin d'être égoutté que pares qu'il resterait
froid sous notre climat.

Les jeunes plantes ont besoin d'air et de chaleur tout comme les petite enfante, etc.
L'instituteur doit expliquer le pourquoi des choses, ce que le livre de classe ne saurait toujour r

faire, à moins d'être interminable.
Pourquoi tant de jeunes gens oublient-ils si souvent ce qu'ils ont appris à l'école? C'est pares

qu'ils ne l'ont jamais bien su, qu'ils n'ont pas appris le pourquoi, la raison de ce qu'on leur a enssi-
gne.

C'est le jugement, le bon sens qui rétablit dans la mémoire les choses que l'on a une fois sues,
bien comprises.

Il vaut mieux cultiver le jugement que la mémoire, n'ayant pas toujours le temps de dévelop-
per ces deux facultés. ns

L'AuaRoUTruas ET LA U<aAuAia
L'agriculture peut s'enseigner, comme une foule de choses d'ailleurs,d'une manière souvent

indirecte, sans trop surcharger le programme: par exemple, en donnant des phrases à écrire as
tableau, ou en faisant le sujet d'une dictée, etc., etc.

"'-i I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 433

AU lieuL (le dire: "Lei Perisonmnes quie( j'ni rc.llct,t.ý.j Uaienit bin liibje C'(U ('prjM
rie, On Pourrait faire écrire: "Lspatae.' qu osaos u déaetlieu, re q'n eavaientIL aroéssc letl bouillie bordelaise," ueco1 L boili odle es Pacose de'unlJilestre liettde (lees cauxKé q dte livrs (levtilbe (gsulfîît'(le cuivre> et qluarante gallonsd'eau""<'tte leurest cmpoS.e d <lutelles, des étamilies et dl'un pistil. (lu lappelle
crucifère".

(Expliquer' que crucfère ment de ee,.,' crucifix, quatre p)étale, en coiox. Se faire apporter ducriocifèrew ixndtant la récréation.)lin mot nouveau doit toujours être expliqué, brièvement, Peirce. uhîo n l,, 5c plustard de le rencontrer.
En rendant compte de l'orthographe deu mots, l'élève se trouve àrupe lsirfiqe"Les patates1 ont été arrosées etc."ýée puiu';fi uLes leçons doivent généralemenlt tre courtes. Ainsi Pouir leçon d'histoire, une seule question:Q. qu'est-ce que l'histoire?
R. L'histoire est le récit authentique, etc.
Q. Pourquoi apprend-on l'histoire ?R. Pour savoir ce qui s'est passé, etc.QQ'ste'qu'un récit?
Q. Que veut dire le mot authentique ?E:nsuite l'élève rend Compte de ce qu'il a compris et il ne l'oublie jamais.Il se sera instruit en s'amusant.Il va de soi que le professeur doit aimer l'étude Pour que soen imaigieation lui f;,tirnisào au.

fur et à mesure des exemples en temps coaeenable....Parier de crucifères en hiecstrqurdn'ea pas avoir soues la main et de Perdre son temps avec des enfanta. ivrc'triqedr,.n hiver, l'instituteur pourrait donmea pour phruses à écrire: LOB pri'ais ont protégést pw
nuéýle couche de neige qui est tombée ces jours dermsiem'". 

'

"La neige est un engrais précieux. (Pourquoi le mot engrais ult.ii terminé par un? a kngroWeUr. engraissmn*)
"Les branoches d'arbres fruitiers qui ont été cassées Par le verglas doive'nt être eiipées aussi

prts que possible du tronc pour que la sève recouvre la plaie qui doit âtre peintune*" Etc.(Différence entre recouer, et recouvrir. En appl 4uo,i -eda, on fait connattr. soaita ùçonseXp'saoe, une CAMs utile et l'ensdgneen>t est doulinct iatrssatit.)Ou enore cette Phrase: "Quand la neige s'est durcie (sour la coûte) ou, profite de cette éléva-
dion pour visiter lms arbres fruitiers et détruire les oeufs (bagues) que les papillons ont déposés,enrulés presque ais bout des branche"'.(Demande.r aux étée. d'en, apporter, de tâcher d'en treueer. Crs t4w-u. sont de la cuteau,' det'écorce, etc.)

On voit qlue tout en faisant de la gramumaire, on a miâle et une ruoum4. pour instruire non
Blnde. Les enfants ne manqueront pas de demander à leurs parentse de les aider dante leuri.reherches et le bien se fait ainsi.

Instituteur demandé
LA Municipalité scolaire de St-Ignace de Cêteau du Lac, Comté de Boulanges, d6dur engagerun Instituteur pour École Modèle.
Pour information s'adressier, à
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCIION kELIGIEUSE

1I F va i lit eln El INN E: SEM s ie iA I i Con, ne di, :-vî t agir a i, jeu
NlIOFEN,i.r SES AIq' Je lie dois ni t richier, i i m lettre en ,îlr

Que i, rc: -vous éviter i lide 1
IFN FAN'l(11 :.IMÈ lN AVEC SE:S Sî:ft- La gouirmandîîis.

BLlABLIES 0111; L'PROCHAI N. Comnment îtî'-îutraiter v itre prochnî n
Je doisi iiier tout le mîonde, àîrîîî

L'VNFA-vi CHRÉITIEN AIME; À HEMMAîi'ii me s na nnei,,im, lie faîire auculn tort à ein

i>EV'OIR ENVERII LE 1-Ii0CIIAIN ET Comnîeit dler,'2-vu agir quand vous ttc,, P*~
,,,vrm i.ji-uMu'.Je dlim étru. >iage et modeste, parce (tae liu

me voit.
Quell Uc onduite, deu'ez-ini tenir auvec vole Que fait le chrétien cii pas8ant devnt im,

gamaradles 1 'église, une croix nu un cimetière f
Je doie les aimer tous, fréquenter lus bons et Il se découvre, et fait le signe de lit î'rix.

éviter les mauvais. Que fait-il quand il recn,tre un prtre qui
Quels défiiutit deee-eos éviter en canSirsagion t parle le ban Dieu?
Les maluvaises parolus et les mauvaises Il s'arrête, se découvre, et s'agenouîille,

aci ins, le miensonge et la médisance.- s'il le peut, pour adorer le bon Dieu.

LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire

DICTÉM'

Là Lu«N

La brebis nous donne la laine. La laine qtu
recouvre la brebis forme sa toison. En été,
om coupe la toison dus moutons; cette opéra-
tion se nomme la tonte. Après la tonte, on
lave la laine pour la débarrasser d'une matière
grasse qu'elle contient. On fait sécher à
l'air cette laine qui servira à fabriquer du drap,
dus couverturus et dus étoffe. de toute. sorte.

ExEitcscr.-Erivez: V lus noms mascu-
lins; V lu noms féminins; 3* le. noms de
personne.; V le. noms d'&niaux.--Compter
le. verbes de la dictée.

Um horloge ust une amie vigilante, une

conseillère infatigable, car elle nous rappelle
sania cesse avec quelle rapidité le tempe s',!-
coule. Dans la jeunesse, elle nous marque
régulièrement lus heures que noue devons à
l'étude, qui seule peut faire de noue du honm.
mus honnêtes et utiles. Dans l'ige îîiCr, elle
noua engage à recueillir en toute hite oe que
nous avons semé étant jeunes.

Excacicxe.--Que veulent dire les exprea-
slerte- amie, iaglante, coeaaeilifre, infutiguble

2. Comment l'horloge ust-elle une mnie
vigilante ?

3. Trouver lus mots de la même famille que
vigilante?

4. Conjuguer recsréir au présent de l'indi-
catif et du subjonctif.

5. Analyse logique de la première phrase.

RÉCITATION

Quand, dans les près fleuris,
Au milieu dus brebîis,
Un petit aNneau bêle,
Savez-vous biien, enfants,
Ce qu'il clier6l e i courant,
Ce que su voix appelle?

- -

I.
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Qui répond! à ce cci, Cours moyenVnfamts, savez-vous qui?
C'est une tendre mère,

irvi(ene wn hèr, ICTlUlR

Ont les agnleaux bélantslit les petits Plîfaints. .lOoL.PERFECTIîON 
0Vt CORPS flUiIO

FXvLCAToN Tende mre:une èreh~î On trouve tout's loti muachines réunies dansl X LI ATIN -Tndr Wr. un mèe Iien les, organes qui comp)osent le corps humain.
affectioînnée, qui aime beauiouip sen eiiftnts- D)onnons quelques exemplest pour le prouver.se:aide, Soutien, plein dIe sigesse, <le l1orsque nous voulons bonire, les lèvres nouetelliviîudi.-Agncaux hlnte. aigneautx tout Servent de tfuyait et lat langue joue le rôle depetits, faibles. 

piston; la langue peuit aussi être comparée à
RÉDACTIONun archet qui en venant battre sur les dents etRÉDATIONsur le palas en tire des sons variés dont laMaacîréunion forme 'e langage et le chant. L'ojeilMERCIest disposé pour recevoir lem rayons de la lumière

avec plus d'art que l1s verres les mieux taillé%,
André n'a que cinq ans, il est donc bien il y a aussi su prunelle qui s'allonge et se rétré.exeusbl' lorsqu'il commet, Par ignoraucP, cit pour rapprochuer les objets comme leuquelque étourderie, 

lunettes d'une longue vue.Jeudi dernier, a tante lui donne un excel- L'oreille a son tambour dont la peau tout.lent gàteau. André le prend et, tout aussi- jours bien tendue résonne sous le choc d'untôt, s'appréte à y mordre à belles dents, petit marteau qui est mis en mouvement par-Ehi bien, que dit-on à la tante qui a le plus petit bruit. 
ý

donné un bon gâteau ? observe la maman. Les veines et les artères sont des canaux--On dit: "J'en veux un autre", répond à soupapes à travers lesquels le sang circule t
advement mettre André. comme l'eau dans une pompe. Leu ou etEt moi, reprend la maman, honteuse pour les muscles otluspuise er eir«In fils, j'affirme que l'on n'a rien du tout qileur pement eurspoui aeus levies
quand on ne sait pas dire merci. Et elle les sens et de soulever des fardeaux très lourds.enève le gâteau au petit garçon. Tous ces organes sont ai simples et si déli-André comprit la leçon; et lorsque, un peu catit que toutes les autres machine, parais-plu tard, un tante lui donna d'autres fria- sent grossière, en comparaison.dis, il ne manqua point de dire poliment àilhaque foie: Ma tante, je vous remercie.

Qum-io n uaa...Quel tge a André?-Es'.Il excusable de commettre quelque étourderie? U IMAOSC o. LA VIEPeeurquoi ?-Que se paisse-t-Il chez es tante ?-Que dit la maman ?-Quelle fut la réponse Nous sommes à la fin d'avril: le ruisseaud'Andc?--Qu'en Penses..vou ?-QuJedit ncore est débordé, et des enfanta s'amusent à déta.la maman ?--Comment punit-elle André?- cher de se- od des petits glaçons qui dimai.Comprit-il la leçon ?--que fit-.il désormais? nua..t toujour de sulu'e Aanisstes aprèsCsArcvA.-A&.ndré n'a que cinq an.-Ce avoirra:hi tous les obstacle,, par disparattmqui se passe chazsa tante-Observation de à eus eu et tiller sie perdre dans l'immensela mnaman.-p.éponu d'André.-Punition- fleuve Saint-Laurenit. Un poète qui fait snAndré comprend la leçon.-Il sait mainte, profit de tout, contemplant, les bras croisés,sut dire merci. 
cette scène d'un iqir reveur, et suivant la dien-cenîts des petits MI tçuîiti, eur* temps d'arrêt,leurs ricochets lae4ful epiré à esu homme,anmbitieux arrivant, après une vie agitée cautere de leur carriè -e, tiiii Méaerî (' Ir4int que
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de réputation et finissant par s'engloutir dans
la gouffre de l'éternité.

P.-A. DE GASPé.

ExPLICATIoNS ET ExrcicEs.-l'olume: la
place qu'occupe un corps dans l'espace. Un
livre est aussi un volume; un ouvrage peut
être en plusieurs volumes.-nisseni: le sujet:-
gui: dont l'antécédent est garçons.-franchi:
surmonté, passé par dessus. Le radical est
franc (homme libre) d où font dérivés Fran,
français, affranchi, etc.-aller: faites conjuguer
ce verbe à l'ind. présent, au futur simple, au
sub. présent, je vas, tu vs, il na, ils vont. (On
peut dire je vit mais pas tu vais) j'riai. . que
j'aille, que nous allions.-edt comparks: le
sujet? un poète. Le compl. direct? les gla-
çons). le temps et le mode? 2e forme du
passé au conditionnel. Justifiez le pluriel
du participe? auxiliaire avoir, complémen-
direct les masc. pluriel est placé avant.-au
terme de leur carrière: exprimez autrement:-
A la fin de leur vie. Donnes des mots de la
même famille que terme:-terminer, terminai-
son, terminus, etc.-s'englou.r: faites conju-
guer quelques tempa:-ils s'engloutissetnt, ils
s'engloutiront, ils se sont engloutis, etc...

RÉCITATION

PoIssONs D'AvIL

L'homme entre les objets mille fois prend
île change;

Que l'on vive en Bourgogne ou sur les bords du
INil,

Croire que toute fleur en un fruit mûr se change,
C'est manger un poinson d'Avril!

Croire que la beauté, la force et la jeunesse
Se gardent comme on garde un vin fin en baril,
Et que toujours au coeur peut rester la liese,
C'est manger un poisson d'Avrill

D'après le bruit juger de la valeur de l'outre;
Persécuter la paille, alors que sous son cil
Se tient dans son travers une immuable poutre,
C'est manger un poisson d'Avrill

Croire que le rusé ne peut pas être dupe,
Que sous un riche habit ne peut battre un coeur
Et que la gloire va toujours avec la huppe, [vil,
C'est manger un poisson d'Avril!

Croire que le pédant est empli de science,
Que tout se peut recoudre en dépensant du 6i.
Que le beau discoureur obtient toujours crinr,
C'est manger un poisson d'Avrill

Poisson à lisse peau, poisson à peau de rpt,
Poisson blanc, poisson rouge, ou poisson volatil;
Dans ses filets, grand Dieu, qu'en un jour as
De sortes de poissons d'Avrill !a'ras

EUotNE l B:RNIER.

RÉDACTION

L'oCCASION FAIT LE LARRON

CANEvàa.-Langage d'un jeune rat à la
vue d'une ratière .... Il rôde autour du piège
Il voit le lard ..... il est tenté.. . .. il appm.
che..... il y touche..... il y plante lu
dents..... La porte tombe, il est prie.....

Morale et conclusion .....

DJvEIDPPEIF.NT

Un jeune rat, voyant une ratière, s'écria:
"Voilà donc cette terrible machine dont mon
père m'a tant parlé? Je ne suis pas si bête d'y
toucher, mais, pour mon instruction, je m'en
approcherai un peu; je tiens à savoir comment
elle est construite."

L'imprudent rôde autour, aperçoit le lard
suspendu adroitement au bout d'un fil.

L'appét le tente, il s'approche encore et e
dit:

"Ce lard a bonne apparence, je voudrais bien
le voir de plus près; selon mon père j'auras
tort, mais pourquoi? je ne veux rien toucher."

Sur ce propos, il entre, considère le lard
avec convoitise, le faire un peu, le lèche ave
précaution, mais la tentation est trop forte
mattre Raton plante les dents dans le su.I
lent morceau et, d'un mouvement brusque, h
tire avec force; du même coup la porte tombeet
le malheureux est pris.

A qui ne veut pas fuir l'occasion du mal
pareil sort est réservé, car, "ealui qui iime k
danger y périra".

-M

Mm
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Cours supérieur représentés,: justifiez le plurel:-Il n'y a pas
d'auxiliaire, accord avec justice et bon droitDICTÊES auxquels se rapporte cc participe.-flnùw,<..
le sujet :-utie et bon droit; deux sujets sin-1 guliers valent un plurel.-Philgéaa:. peuple1ausud.d de la Judée, entre la Mer Marie et l'E-SOUVI~RS D'ENFANCE gype mntre sur la carte.--luttan: qu'est-ce
que ce mot ? participe présent; son complé-Quand j'étais enfant, mon père, me prenant ment avec avantage montre qu'il s'agit d'uneMrc ON genoux, me racontait le soir quelquée ection.-puigaant4: qu'est-ce que ce mot?fait de la peande époque de l'Ancien-Testa- Un adjectif. Quel est le participe présent demunt. Il me ieourieal encore que ma jeune la même famille? Pouvant. Rapprochez puis.buOinm se Plaisait surtout aux récits de sant de que je pru8e pour voir la parenté detes combats merveilleux où~ la justice et le ces motn.--prodigwni: participe présent; il abon droit, bien que souvent représentés par la un compl. direct leur sag-amat le sujet ?faiblesse ou par l'infériorité du nombre, fiais- Mon père.-démoaîre: le sujet vivacité. Mettesmat par triompher de la force et de la supério- une autre expression équivalete? M.a fsaitvité numérique des méchants. David enfant, comprendre.--4mpress nab1e- copabl. de rene-qui tue le géant GIoliath; Samson, qui se bat voir une impresioa, c'est-à-dire une preeossnsatl contre des armées de Philisîîns et massacre itétrieure qui marque.-frappent: le sujet?du milliers d'ennemis avec une mètchoire qui (antécédent les farts).-éella" sujet?d'ine; Judas Macha"é et ses frères lultant avec les faite-rsltent: même sujet.--amprinaj.:avantage, quoique toujours en nombre infé- justifies l'accord-ýsignifle dtre d'ue manièrefleur, contre le. puissants rois de Syrie et Permanente, l'accord a donc lieu avec le sujetpWeiguanl leur sang pour la défense de la comme si l'on écrivait: sont imprimée d'u4nereligionu et de la patrie; tous les hauts fait,, <le m<anière constante, durable.

sschefs du peuple de Dieu sont encore iussi Demneurer, devenir, sembler, paralie' eïontvivemeut présents à me mémoire que dauns ces souvent employés d'une manière, analogue:beaux jours oùi mon p,ère m1e les ravmîaîîqi au D>emreurer oisif, être oisif d'une manière sttable.soin du feu. La vivacité de cem souvenirs Decvenir instruit: être instruit peu à peu, pro-ue démontre combien le cerveau de l'enfant greg8iveuni. S'emabler triste, étre triste d'unefst impressionnable et comme les faits qui le manière qui laisse -ependant ua doute. Vousfrappepét à cet Age éveillent dans son imagina- Paraissez content, vous &ts content, cependantson naissante une extrême curiosité, î*t restent je n'afilrm< Pas absalumenl. Ce' remarquesijsmnis imnpsimde dans sa mémoire, sont iimportanteis, car ces verbes @ont quelque-
JOB5. M.'ARum-rF, foits auxiliaires de participes passéss.

(La Marha,êe de la Nurile-Pra ncep

ExPLICATIGcea ET ZXFItCtES.--racuitiU: in-
tiques les compléments -Compi. direct: quel-
qufait de la grande époque..: compi. indir.: lrie;
mmpl. cire.: lr soir; autre comPl. cire.: quand
Stais enfanai-queque fait: pourquoi le singu-

Wle hPère racontait un fait chaque soir.-
Il -i duWer détruisez la forme imperson-
nld:-) me rnppelle encore que. (Ce verbe eMt
ordinairement réfléchi. lei il ne lest pas mais
il se conjugue avec un pronom personnel repré-
sentant la personne à qui le- souvenir revient:

-l "N auin, il te souvnait, il lui souvient,
lôissouvient, il leur souriesst, vous sowvin-

il? et.~sgea~.faculté de l'Anse dans
laquelle ne forment le. imsages des cAose.-

ANALYSE

"Quant 1 j'ét aim en fant, mon père me prenant sur
ses genoux, me racontait le soir quelque fait de
la grandle époque de l'Anoien.Testament.p

Deux Propositions: une principale et une
complétive circonstancielle.

PRINCIPALE: Mon père, mes prenant sur sau
genoux, me racontait le soir quelque fait de
la grande époque de l'AncienTestsMent. e

ColipLéTIyx CtecOeesTANCIMLE: Quand j'é.
tais enfant.

1- disposition ci-dessous fera bien oamprSdmk
la valer de chaque. parties de la phrase.

mma père. sujet.
maoem"< vet

i.

il

L



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

(Quoi?) Quelque fait de la grande épogue
Complément directe.

(Quand?) Je sofr: complément circonstan-
ciel de temps.

(Quand encore?) Quand j'tais eqfan: com-
plétive circonstancielle de temps.

(Comment?) prenanti (qui?) mo (où?) aur

ses genoux.
Il nous semble que la phrase ainsi étudiée

n'offre plus aucune difficulté pour l'analyse de
chaque mot.

La conjonction quand sert à rattacher la
complétive circonstancielle au verbe senais
qu'elle complète. Cette complétive est placée
en tête par inversion. Le grand nombre de
complément& ne permet pas de les mettre
tous après le verbe.

LA cuanxváÉ

En rentrant de nos promenades à la esm-
pagne, notre mère nous faisait presque tou-
jours passer devant les pauvres maisons
des malades ou des indigents du village.
Elle s'approchait de leurs lits; elle leur don-
nait quelques conseils et quelques remèdes.
Elle faisait de la médecine son étude assi-
due pour l'appliquer aux indigents. Elle
avait les vrais médecins le génie instinctif,
le coup d'oeil prompt, la main heureuse.
Nous l'aidions dans ses visites quotidiennes.
L'un de nous portait la charpie; l'autre, les
bandes de linges pour les compresses. Nous
apprenions ainsi à n'avoir aucune de ces
répugnances qui rendent plus tard l'homme
faible devant li maladie, inutile à ceux qui
souffrent, timide devant la mort. Elle ne
nouus écartait pas des plus affreux specta-
cels de la misère, de la douleur, et même de
l'agonie. Je l'ai vue souvent debout, ansise
ou à genoux au chevet de ces grabats des
chaumières, essuyer de ses mains la sueur
froide des pauvres mourants, les retourner
sous leurs couvertures, leur réciter les prières
du dernier moment, et attendre patiem-
ment des heures entières, que leur âme eût
passé à Dieu, au son de m douce voix.

Elle faisait de nous les ministres de se
aumônes. Nous étins sans cesse occupés,
moi surtout comme le plus grand, à porter
su loin, dans les maisons isolées de la mon-

tagne, tantôt un peu de pain blanc, tantôt
une bouteille de vin vieux et des morceatux
de sucre, tantôt un peu de bouillon pour s
vieillards épuisés.

Les paysans noua connaissaient à deux os
trois lieues à la ronde; ils ne nous voyaient
jamais passer ans nous appeler par nos nots
d'enfant qui leur étaient familiers. Nous
étions les fils de la dame.

Là où nous entrions, entrait une espérance,
une consolation, un rayon de joie et de charité.

LAmarim.

RÉCITATION

L'à. iv Lr!nEIU.5

Notre vie est un champ où toute plante puasse
Sombre ou riante, avec sa saveur apre ou douce,
L'une nous caressant, l'autre nous meurtrissant,
Et nous buvons le sue de chacune en passant,
Acre dans les chardons, savoureux dans les ras
Chaque jour fait germer mille petites choste
Dans ce champ de la vie où l'on va pas à pas,
Mille petits ennuis, mille petits tracas.
Pele-mêle parmi mille petites joies,-
Qu'avec le reste, ô Dieu, toujours tu nous cavae,
Nous rencontrons parfois des racoins vert, et

ifrwus
Où les plus doux parfums sont là qui nous encen.

Hélas!de loin en loin, s'étendent des cypr
Dont la feuille est amère à nos âmes qui pensent
Et nous allons ainsi du jour au lendemain,
De la peine au plaisir, en broutant en chemin,
Parmi tous ces chardons, parmi toutes cea rssla
Qui nous rendent joyeux, qui nous rendent

[morose,
Notre herbe monotone et de tous les instants
Dont le peu de saveur nous laisse indifférents.
Oui, c'est la vie humaine: ennuis et jouissance.,
Joie et deuil, guerre et paix, les plaisirs, les soul.

[franes;
Et toujours, quels que soient les hasards du s-

iier,
Le diner, le sommeil et le petit métier.
Or c'est là, dans ce champ de la vie ordinaire,
A l'ombre quelquefois du toit de notre père,
Que, sans aller chercher la sainteté bien lois,
Sans remuer le monde, et sans avoir besoin
De faire plus de bruit qu'une petite abeille
Volant des fleurs des prés aux grappes de la
Notreime,sinotre ame àbonnevolonté, [traille,
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Coupes lentement son miel de sainteté. leiment; notrr cierge de fatigues et de peinesEt Joie, ennui, travail, herbe, chardons et rose, sera phlu. légère Car en soulageant autruiS~ait métamnorphoser en vertu toutes choses, on sent monssn propre malheur. SansNe peut-on pas (saint Paul le dit formellement) doute en prean une part du fardeau de nosManger même, et dormir, et boire saintement frèes nous sentirons ce Poids s'ajouter auCar la vertu n'est pas dans les choses: C'est l'acne nôtre, mais c'est l'accomplissement de la loiQui compose en lion coeur ce céleste dictamne; d'amour et Dieu l'ui-mème récoimpensera,tuelle que soit la fleur, douce o'n pleine de fiel, par une douce satisfaction intérieure, ceux qiHumble ou grande, bri, d'herbe ou dahlia super- auront su aider et encourager les faibles.Abaissant l'oil à terre ou l'élevant au ciel, lie, Combien de foîis un mot (le sympathie,É~toile dans l'azur, péquerette dans l'herbe,' un sourire de bonté, quu affectueux serre-L'iole, divine abeille, avec fonît fait mon miel. trent dle miain ne nous ont-ils pas conseilé
et aidés puissamment dans une circonstance(OT tPOSl'rJON péniblet C'est bien peu de chose, dira-t-on
peut-étrp. C'est beaucoup pour ceux quiIl FAUT g'IîNTi'AIDEI5; C'EST LA lIAI DiE NATURIE savent le comprendre, c'est un des mille moyens
dont on peut se servir pour pratiquer cetteUANb;và.-l. Les hommes doivent, con- maxime, car pour nous aider beaucoup,, ilcourir à se rendlre lîeureux.-2. Service réci- faut ieucoup siuer.proques que se rendentî le riche et le pauvre. ,~4. Les égoistesi <onsidèret le so'ulagemuent-3t. lem services rendus à auatrui contribuent d'autruii comîme titi embairras dc plus dans lamliégter le pioidts de nos propre, fatigues.-- vie et s'en affrancissenît le plus souvent pus-l xp ail nmnière dont l'âme égoïste et le afille; mais les n(eur génélreux reelicr.-lient,Sur généreux envisagen, le 'levir de sou11L:- les occeasionsi de se rendre utiles; ipartiîuit oùgvr le îiroî.liin. 5. Coininuîei. dlèii, une fil- ils renent relit tii frère' dans la peine, ils tni,,-mille uinie, se prat iquIe celle fr. v,-nt aussi des lNîrole- sympathr iques, piour le

soulaîger; ils rainétnt mur ms lèvres, un sou-I)É >F. i LtiiLM rire, et tilt, ravi 'e1 ér,,ie. i d'uîle mi
cSu.ir.l.illý v,,Iu*ei à 1: li> L I.,i-g!x, je -~ 'î-n, que famiîîlle. bienî uiei ob.sitowleiiett lt le lie,,ti île société touit i- senit à lettle loi: l':iuile *ýtli)iiiie mur mIuî, petit-tièe. Tous les hommîiîes . #',t éesirsles fils, la iière veihll i ai îlî iher de, etaîîi etins aux autres ei 'luicetît tous efnceiuîrir ea guidelî es enîfanit' dan, le s'entier du, liien, lase rendre hîeureux. t'ile1 aî 1 ber, t, i t sait frère, et le père,2. quel est quiîîîîî ip uis-e se flatter trîalntve'joie et. couraîge, lie réei,e quele. n'avoir jam ais bies in le Pers onnie ? I'Ô t- le s outrire îles iens o uîr seul e réeco m ense. '

il plaisant , riche et heureux, il est f'oret'd'av- I)ipii l'a voulu ainsi et et- q'jil v'eut estteloter ià echacue inîstanît les services d'un lien: inclinons-nous donu (i' aéit sa Liii *sinteplus hietit (lue ]lii. Ici-bas les p'etits servent et travaîillonis à l'accompîlir fidlèlement.les grands et les grandst doivent leur pîro-tection et leur assistance aux petits. (L'A'codi ei la F'iîuî'lle.)3. Appliquons surtout cette règle (hants notre
vie dle chiqutîe joiur. A

5
ilons.-nous intiitiel-

MATHEMATIQUES
P'IOIILEME13 DE RECAI'ITVLÂTI>X SUR LES QJUATRE Ol'ERATIONS

1. Combien faut-il ajouter a 456 pour rendre ce nombre 68 foi 4 plus grand ?Sels*wa: Il faut ajouter à 456, 67 fois 456.
4561 X 67 - 30552. Rép.
2. Deux personnes vont à la rencontre l'uns de l'autre et partent en inhie temps dus deuetrémités dlune route de 50ffl verges; si la premièr parcoutrt 21 verges, pendant que la seconds
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n'en parcourt que 15, à quelle distance des points de départ ces deux personnes se rencontreront.elles?
Solion: Lorsque la première personne aura parcouru 21 verges, la seconde aura parcouru 1îverges et elles se seront rapprochées de 21 + là - 36 verges.
5054 + 36 - 1404. Lorsqu'elles auront parcouru 1404 fois 36 verges elles seront elnIble.Li 1ère aura parcouru 21 X< 1404 -29484 verges et elle se trouvera à 29484 vergesi du 1,(utd'où elle est partie.
L.a 2nde aura parcouru là X 1404 =21060) verges et elle sera à 21060 verges die l'extrémlitéd'où elle est partie.
Preuve., 29484 + 21060 - 5054 verges.

3. On veut échianger du drap à $5.60 la verge contre du caminair à $4.20 la verge. Combuiendevrait-on recevoir de casimir en é'change de 28 vergesi de dlrap ?
SeluUe: 85.60 X 28 - 8156.80, valeur du drap.
8156.80 +84.20-=374 verges dec"siir. Rép.

4. On achète 23 chapeaux à $2.48 l'un; on donne en paiement 18 verges de dmia$5 <.47la verge. Combien doit-on rendre à l'acheteur?
Solio. 82.48 X 23 - 857.04, le prix des chapeaux.
84.47 X 18 - M9.4e, la valeur dii drap.
A8-846 - $.57.04 - $41.42, ce que l'on doit rendre à l'acheteur. Rip.

PROBLEMES DE RECAPITtILÂTION SUR LES FRACTION$

1 . Une pertnnte qui possiède les ý1 d'une propriété estimée à 819,1W), vend les de lx', sr-tlion: comîbien en retire-t-elle el quelle est la valeur de ce qui lui reste?
S',1lut<me -de 819PM0 - à X 8180W - 89M6, la valeur de ce qu'elle pws,ède.*de 89<1<1 - 3 X 82250 - 86750, ce qu'elle retire.
M11<10 - 86750> 125>, valeur de ce qui liai reste.

2. P'endantî qu'unî robinet aumène dans un bassin 48J gallons d'eitt, ci une minute, ait secouiirobinet en, vide' Zi Î allonuîi lans le mndme temps. Combien ce bassin aura-t-il conservé de galIotemen 121 heures?
Soleiuits: -4>4 - 2.3ý - 4>8j4 - 2311 - 241l gallons, ce qui reste titi bout d'une nminuîteDans 121 heures il y a 720 minutes + 45 -765> mîinuutes-
2411 X 765 = b& X 765 - &~ xP 255 - I14 - 4 Ja IW gallons. REp.

3. l'ru ouvrier ferait un ouvrage en 171 jours; titi suatre en 241 jourm. Combien mettroutel(le jouia pour le fauire s'ils 1 ravaillent, ensembleY
Seldù,u: l)aui 1 jour le premier ferait 1 sour 171 ou 1 divisé pour 171, c'est-tdre,?, de l'u-virage.

*Dans 1 jour le see-oad ferait 1 sur 241 ou 1 divisé par 24J, c'est-à-dire 146 de l'ouvrage.Dians 1 jour les deux feraient illi de l'ouvrage +Ti, delouavrage = + t#01i -lfde l'ouv rage.
ileos"M de l'ouvrage - 1 jour.
1 ô 1 ç de l'ouvrage - ,.igy de jour.

Ut;de l'ouvralte - sigX 10570 >1 V/ ?de jour - 10 Jours Wf. Ripj.
4. On partage tirn somme entre 5 peranu: la lère ena lusI& la 2s, la1%; la Se, lala 4e, les a,%; et la bae $M05. On demande la sommie paate et la purt de chaque personnre.
"m-1eu.~% +1, +1*+ ,'t - 41* + 44 + lit +q4 - O-f.444- 41 -43la partde la Îe.
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11&0gÉ 87t, X 720 =854000, la smnec partagée. eé<,.lot de 85400 - 3 x 83375 - 810125, la part de la 1ère. 1?ip.10 de $5400 - r) x 82250> = $11250, la part de la 2e. Rip.Ide5SUU< - 2 X 8600 = 
1

2000, la partdela 3e. Rip.0, de 54000 - 7 X 818W0 : $12600, la part de la 4. R4P.4jde 854000 - 107 X $75 $M<25, la t'art del <.Rép.
Trotal .. .. . . .. . .. . 854000

IIEGLE. DE L'UNITE, PO)URtCE.NTlAGE, ETC.

I. Un employé dépense. 8685 par ai i et économSe une. womuie suffisante polir rapptorter,planl-e à 5%, 817.50 d'intérêts anuiels. C'ombien cet employé gagne-t-il par Mois?Solution: 817.50 + 0.05 - 8-350, somme qu'il ê,n)mine.SM8 + SM5 - 81035, ce qu'il gagne par an.81035 + 12 - $86.25. ce quî'il gagne par mois. Rip.
2. Une personne place les f de. mo> capital à 5J%, et le reste à 41v,. Aut bout de l'année,tout compris, elle dispose de 815734. Quel est son capital?MlimttJ du capital à Si% m (le 5ieP sir touîtle capital - 51% >< 1 X.I x- 11%-3.3% sur tout le capital.

* .le reste dit capital, la partie placée 4J /1.5à 4Jc = de 4J%sur tout leapital 4JCt X Î-l' I% m .. fi% 11És% suntoutle Capital.
Aii toute la somme a étlé pilacée à 3.1; + î.81, - 5.1%.Si la personne avait placé $1, au bout de l'année elle aurait disposé dm 81 + 0.051 -81.Wl 1.835734 + 81.051 - 83400, le capîital. Rp
Autrement: Soit $ý5 le capital.
L.e* de 85 - 83, la somme placée il 5)1,l.es jde 85 - 82, lit somme placée à sm x o.os% $ 0.16r), les intérêts diu ler placement.82 X< 0.04J 80.00, lem intérêts du '-%d placement.$0.165 + 800 = 80-55, le total dles intérêt& sur M.M5 + $0.255 - 85.255, soalnime dont il disposerait si son capital avait été <le 85.<135734 + 5.25) X UI = *5: + 81.0MI - 834000l. Ré>.

3. Un placier en soieries reçoit de son patron un traitement fixe de 860 par miis, <li a en>
ouia il a droit à une prine de 2% sur mes ventes. En janvier, il a placé 8360 de soieries, mn fil-.ni4er 8500, et e miea *44010. Dites la moyenne de nom appointements pouir chacun dle ces trois

Sotuion 860 X 3 - 8180, total du trsitement fixe pour 3 mois.Mm60+85000+ "M0 - 81300.$13M0 X 0.02 - SM6, total de la prime sur les ventes pendant les 3 mois.800 + 8>0 - 8440, total der. appointements pour les 3 mois.*440 + 3 - 814660, lit moyenne des appointements. Rip.

ALGÈBRE
1. la dês.esim atre las irfacus de deux ca cauti est de 4<10 verm 84 la différenceatm uhm pirimètre est de 40 vsnu. Quels sont les côtds du arré?&h.-lu: a différsocle entre lu côtds u arré sut de 40 + 4 - 10 verges.Uot xleôté du pett calrs x + 10 le côté du graid earffi
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(z + 10)1 -
1
l + N-Gz + 100, la surface du grand carré.

zl la surface du petit carré,
zJL + 2(t + 100 - XI - 400, la différence entre lu surfaces descarés.
Réduisant et transposant on a: 20z - 400 - 100 - 300.
D'oùz - 3M0 +20 là 5le côté du dupetit carré. Rip.
x + 10 là 1+10 -15,ocôté dugrand carré. Rép.

2. La sommea de deux nombres î'st 10 et la sommîe de leurs carrAi est M. Quels sont-bu
nombres?

Soit 5 + z un des nombres alors 5 - x l'autre nombre.
(5 + z)' + (ô - z), - 58.
25 + 10z + XI + 25- 10z + i -58.
Rédusnt ona: 50 +2z' - 58.
Transposant on a: 2z - 58 -50 8.
z' - 1 - 4.
te - plusaou moiraracine canréde 4 + àou - 2.
Donc le lcrnombre ô+zx - à5+2 - 7. Rip.
Et le2e nob re5 x-à- 2 -3. Rip.
Autre .05 lu"i: Soit z un dus nombres, alors 10 - x l'autre nombre.
XI + (10 - X), - 58.
XI + 100 - 20X + xi 58.
]Rassemblant on a: 2xl 20z + 101) 58.
Transposant on a: 2z' 20r - 59 - 100 - - 42.
Diviaent par 2 ona:z -i10z - - 41_- -21.
CJompltatecrré on a: x - 10z + 5' - - 21 + 25 - 4.
Extrayant lat racine on ii: x - 5 = plus cii moins la r. c. de 4 -+ 2 ou - 2.
D'o 2 + 5 -d. Rip.
Ou: x -2+5 = 3. Rép.
Et 10 = 10 - 3. Rép.
O)ul10- x- 10- 3 -7. lIsp.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1. 1,e tott d'unîe niaibon est à dleux pentes (lui se rencontrent en formant un angle0 droii
Quelle est la largeur de la maison, si la longueur dus deux pentes est 12 pieds j et de 171 pieds.
Quelle serait la largeur de lat nmaison, Bi les deux pentes mesuraient 17 j pieds chacune? 11

Solution: La largeur de lit maison égale l'hyîuotenuse d'un triangle dont les deux autres MbMé
ont respectivement 12 pieds j et 17J pieds.

12.51 + 17.51 - le camré de l'bypotenuse - le carré de la largeur.
156.25 + 30W.25 - 462.50, le carré de la largeur.
la racine carrée de 462.50 - 21.5 pied, largeur de la maison. Rip.
2* 17.51 + 17.5' - le carré de la largeur.
-06.25 + 300.25 - 612.50, le carré de la largeur.
[A racine carrée de 012.50 - 24.7 pieds. Rip.

2. A quelle distance d'une maison haute dle 45 pieds doit-on placer le pied d'une échelle de
37 piedst de long, pour que son extrémité suipérieur touche le mur à 10 pieds au-desous du toit?

Solution:- 45 -10 - 35; l'extrémité supérieure doit toucher le mur à 35 piedis du sal.
37 - l'hypoténuse d'un triangle dont la hauteur est égale à 35 pied et dont la hase st initee-

nue.
371 - 35t 180- 1225 -144, le crré de labas.
Ia racine carré de 144 - 12, la base. Rip.
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8. L'hypoténuse d un triangle rectangle et un des côtés ont respectivemnent 185 pieds et118Pied. Quelloeut laisurfacedlu triangle?
B.goe 1851 M - 1532 - (185 + 153) (185 - 153> - 338 X 32 - 10816.la racine carré de 10816 - 104, l'autre côté du triangle rectangle; (104 X 153) + 2 - 7M1la ma" du triangle.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Sir François Langeller

Sir Françoia Lauîgelier, Lleutenant-Gouverneur de la province de Québec, est décédé à Spencer-Wood le 8 février dernier, à Piàge de 76 ans. Sir François occupait ce poste depuis quatre ans.Il naquit à Sainte-Rcaalie, comté de Bigot, le 24 décembre 1838. Après de brillantes études aucollège de Sant-Hyacinthe, il étudia le Droit à l'Université Lavai et fut admis au Barreau en18W0. Après un séjour d'études à Paris, il fut nommé professeur à l'Université lavai. Entrédami la politique provinciale en 1871, il fut tour à tour ministre des Terres et Trésorier de 1878à 1880 dans le cabinet Joly. En 1884, il fut élu député au fédéral pour le comté de Mégantle.Il abandonna la politique en 1898, date où il devint juge de la Cour Supérieure. En plus, il futmaire de Québec de 1882 A 1890 et membre du Conseil de l'instruction publique pendlant plusieurs
C'est le 6 mai 1911 qu'il fut nommé L.ieutenanrt-(Gouvenieur.La~ carrière (le tFir François Liungelier fut bien remplie. C'e grand citoyen donna, l'exemple dutraai e d Inî'ohté Ce fut auppi unt et houique e''nv,:i itncu et uit chrétien charit able.

Le nouveau Lieutenant-Gouverneur

L'honorable P-LLeliane, ancien dépuité à là. lgislature de QuélSc et ancien présidentde l'Assmblée Légisilative, a succédé à Sir François Langelier. liaété nonuné lieutenaint.(ou.verneur à une réunion du cabinet fédéral tenue le 1)février à Ottawa.L'honorable I'ierre-Evariste Lelilane est de descendance acadienne. Ses ancétreS quit.talent la Nouvelle-Ç:coms il y a plusieurs génératioins et venaient s'établir à l'lie Jésus, (lavai).M. LeBlanc naquit à S4aint-Martin, en 1853. Il fréquenta dl'abord l'école de son village, puis iltermina ses études à l'Eeole normale Jacquesi-Cnrtîtr dle Miontréal. Il fut instituteur pendantquelques années, puis il étudia le droit et fut admit; tit ba:rreau tqi 1879. EnI186,11 épousaitMlleHermine Beaudsy, fille de feu Théodore llesudry. 
.L'honorable M. LeBlanc s toujours conservé le mîeilleur mouvenir de son Atma Mater, l'Écolenormale Jacques-Cartier, et il honore encore de son andtié ses anciens confrères de clam, et lesinstituts= qui furent jadis ses compagnons de travail. Sa sympathie n'a jamnais été ménagée auPersonnel enseignant qui se réjouit, à bon droit, de l'avénenent dle l'un des leurs au poste le plusélevé auquel un citoyen de notre province Puisse aspirer.C'est un événement qui mérite d'être consigné dans les annales de-l'enseignement de notre

Au na de tout leperzonneleecseinant, L'Rusenmww. Primatir. offre au Lieutmnat.Cjou-

vemesir Mnès~Ilisin et forme les meilleurs voeux de bonheur pour lui et ma famile..
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Bibliographie
EýNoi.îsu ACCENTrATiON (abridged) SPELI.ER ANO READEr, by F. S. Barré, CSC.eca

"dtien, 1914. Ce petit ouvrage, qui a déjà rendu de grands services aux maitres, et aux élève.
vient d'être honoré de l'approbation du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique,
.omme livre du maître. Nos félicitations à l'auteur, le R. P. Barré, un éducateur distingué, doublé'
*eun érudit.

PoÉixa ENFAN-TiNEs, par l rie' liarrau.-Paris, 191-1. Ce joli recueil contient 48 lîiêwe.
à dire pour les petits. Il comprend quatre séries: Pour les bébés--Pour les petits garçons--lnîî
lus petites filles--Garç,ons et filles. Nous reconmmandons ce beau petit livre, où la délicatessc't
le bon guèt le disputent à la piété la plus charmante. -Prix 1 fr, 25 net. Prière d'adresser les Coi
iaides, lettres, mandats, à l'auteur, Mademoisele Ilortense Barrau, 10, rite Darquié, Tmd,nu.,
<KcSUý-6('aronne), FaaNcr.

Fiavaxs DE' PhaES ET MÈiES. (7iIa1*rENS, par M. l'abbé H. BeUs.-T. Téqui, libraire-édi-
teur, 82 rue Bonaparte, Paria.-En v'ente à Québec et à Montréal, chez les libraires.

Voilà un livre qui sort de l'ordinaire. Il met ses lecteurs en présence des plus nobles figure-
qui aient illuatré et édifié le monde depuis sainte Anne et la Très Sainte-Vierge, jusqu'au Bienheuî-
reux J.-l. Vianney. Entre ces deux pointe extrêmes, nous saluons et admirons les figures de'

lanche de Castille, sainte Elizabeth de Hongrie, saint François-Xavier, saint Jean-Baptiste de
la Salle, Joseph de Maistre, lit mère de Lamartine, etc. Les pères, les mères, les éducateurs,
trouweront dans ces pages, des consolations et une culture propre à élever l'âme et à ennolle
Imlntellipac.

Uxs Ei.T.ic'io LE CA('NADA, voilume premier: L'EtabUidsmeni de la Foi ai Cwi
1615-1629, psir le R. Il. O',,î-frcJu',de l'Ordre des Frères-Mineurs, Québec, Couvent te.
B.8. Stigmates, W915.

De tous les ouvrages historiques piubliés sur le Canada, nul n'offre plus d'intérêt que celui que
vienitde îîîîlîîer le R.P. Odorie,franciscain. Dans une lettre à l'auteur, Son É~minence le cardinal
Bégin dit: "Votre livre m'est particulièrement agréable eii ce qu'il rappelle>e commencements dg!'
notre belle Église de Québec".

En cette année 1915, triiimîe centenaire de l'arrivée des PP. Itécollets à Québec, le livredii
P. Odoric revêt uli caractère d'opportunité Il fera mieux comprendre aux catholiquescdu C'anada
combieni il importe de commuémoîrer dignement le troisième centenaire de la Foi au Canada,
Et au point de vue historique, l'ouvrage documenté et de lecture captivante du R. P. Odoriec un-
tribueraàlfaire aimer de plus en plus l'histoire du Canada. Cette histoire de haute valeur mérite
la recnnaissance des Canadiens français dont ils glorifient les ancêtres dans la Foi.

O)n peut se procurer cet important ouvrage en s'adressant à l'auteur, le R. P. Odorie, Cousvent
dss Stigmates, Québec.

POAA NDE EL'CHAiiîSTQUE-4oUS ce titre, Une Religieuse du Couvent de JésusL-Marie,
Sillery, près Québec, n publié quatre charmants petits livres intitulés respectivement:

1. "Ne pouries-vous pas veiller une heure avec moi!"
2. "Notre-Dame du Saint-Sacrement ou Marie et l'Eticiaristie."
3. "AIlez à Joseph".
4. "Les« trois mois bénis".
Quelle piété réconfortante! quelle foi ardente animent cms pages d'une douceur repcsante
Pour l'achat de ce petits livres, s'adresse au Ceîwep de Jésus-Mcrie, Bergerville, prés Quéhec,

P. Q.

Moit Dt MNT-Va.ua-iIe éu de Quilbe,-par une UrsàuhinedasTrois-ltiviêru, 1914.
C'est un abrégé de la vie de leur fonudateur que lus Dames Ursulines de@ TroisRivière vrisa-
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nent de publier, témoignage touchant de reconisantnme Lit vie de Monseigneur de Saint-Vallieraété des Plu fructueuses et des plus mouvementées. Né de famille noble, il devint aumônier deLouis XIV. Il préféra les missions du Canada à la cour et succéda à Monseigneur de Laval.A Québec, il fonde l'Hôpital général; aux Trois-Rivières, le monastère des Ursulines. Ce fut ungrand apôtre de l'éducation au Canada. Fait prisonnier par les Anglais lors de li prise de lSeine, Monseigneur de Saint-Vallier est retenu pendant vinq ans en Angleterri. Tout est intéres-sant dans ce joli volume d'une centaine de pages écrites avec grAce et clarté et dont lt précisionhistorique n'est pas la moindre qualité.
En vente ches P. R. Dupont, 197 rue Notre-Dame, Trois-tivières.

La Pc TEre OLAT (Lettre au Clergé)-Mgr J.-M. Emard, évêque de Valleyfield. Cettebrochure contient une étude doctrinale et historique du plus haut intérêt. En vente au Bureaudes la Chancellerie, évêché <le Valleyfield.

La guerre
Depuis le 1er février, le fait le plus saillant, c'est la décision désespérée de l'Allemagne d'isolrl'Angleterre, d'en faire le blomu en menaçant de détruire tous les navires, mêmes ceux des natiOnSneutres. Jusqu'à la dite où nous écrivons (25 février) huit navires ont été engloutis par les tor-pilleurs allemands.
En Frace, les alliéh ont gagné un peu de terrain, particulièrement en Alsace. Mais dasl'est, les Ruse ont subi un échec anses sérieux. D'autre part, on annonce que la flotte anglo.françaiss de la Méditerranée a réussi à réduire quatre des principaux forts des Dardanelles etque la population de Constantinople est en pleine panique.
En résumé, la situation des Alliés s'améliore en raison directe de la longueur de la guerre etde l'augmentation de leurs armées. Cela est si vrai que la "Berliner Tageblatt, l'un des Pheimportante journaux allemands, disait, récemment: "Malgré les prédictions officielles, il n'estpas certain que l'Allemagne sorte victorieuse de la lutte. Nous connaissons bien la force actuellesde nos ennemis, mais nous ignorons celle dont ils disposeront dans quelque temps."

9. t. Benoit XV, par décret du 10 janvier dernier, a ordonné aux catholiques du mondeentier des prières Pou la paix. Il en a fixé la date au 7 février, dimanche de la Sexagésia,pour l'Europe, et ad 21 mars, dimanche de la Passion, pour les pays dora d'Europe.

Nous lisons dans la Semaine Reigieuse de Montréal du 22 février: "Le général Joffre, écritun correspondant de Lyon, est un catholique qui n'a jamais caché sa convictions re itgusDangereusement Malade en 1907, il s'est rendu de lui-même à Lourdes et le correspondant lyon-nais a vu de ses yeux le général prier les bras en croix devant la statue miraculeuse de la grotte."Plusieurs ordres du jour du général au cours de la présente guerre témoignent chez luid'une grande confiance en Dieu."

Entre eux, les Allemands parlent à coeur ouvert. A l'occasion du 1er janvier un journal deBerlin, le Lokal A'uiger, a ouvert un concoure de Poé, an l'honneur de l'Allemagne et deexploite de ses guerriers. Or voici une des strophes de la pièce qui a obtenu le premier prix:ee célèbre le bombardement de la cathédrale de Reims:
Les cloches ne sonnent plus
Dans le dôme aux deux tours;
Finie, la bénédictionl
Nous avons fermé avec du plomb,
O Reims, ta maison d'idolitrie.

Voilà quelle ert la mentalité allemande I Lu peuple qui puise ainsi est, d'ailleurs, an parfaitaccord avec son empereur. Guillaume Il n'écrivait-il pas à la andgrave de Heese qui 'était
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convertie au catholicisme: "Je hais cette religion que tu as embrassée ... Tu accèdes donc à
cette superstition romaine dont je considère la destruction comme le but supreme de ma vie."

Ces cris de haine donnent leur vraie signification à toutes ces ruines d'églises, à tous ces
massacres de prêtres.

1er Mars. Les Russes ont repris l'offensive et les Français avancent constamnnent mais len-
tement, repoussant pouce par pouce les Allemands de la Champagne.

La prise de Constantinople est imminente.

Les Ecoles Ménagères Provinciales
14 aue CRUnca, MONraAL

ENSEIGNEMENT MÉNAGER

Le Courp Normal Ménager gratuit aux Institutrices de la Province de Québec, donné par
les Écoles Ménagères Provinciales de Montréal, aura lieu en août prochain.

Ce cours comprend l'étude théorique et pratique de la cuisine, de l'économie domestique, du
blanchiesage, de l'hygiène, des premiers secours à donner en cas d'accidents, de la méthodologie
et des principes de chimie.

Les conditions pour suivre os cours sont les suivantes:
1.-Ltre ge d'au moins 18 ans.
2.-PosBéder le Diplôme Modèle (condition indispensable).
3.-Produire un certificat de la Commission scolaire attestant l'eagement d'enseignement

povr l'année prochaine.
4,-En cyer en dépôt 81. (une piastre) en mime temps que l'inscription.
Ce cours commencera le 2 moût et l'École ne m ouverte que ce jour-là. Le Cours normal

aura lieu le lundi, mardi, mercredi, eudi et vendredi de chaque semaine, de 9 heures du matin à
à heures de l'après-midi.

Les élèves-mattresses sont logées à l'École et y prennent leurs trois repas, mime les jours de
congé, c'est-à-dire le samedi et le dimanche. Donc les Institutrices n'auront que leur frais de
voyage à payer.

Les Institutrices sont prides d'apporter: 2 grands tablier., 8 serviettes de toilette, du savon de
toilette, 3 serviettes de table, 2 linges de vaieselle. Les élèves de ce cours de vacances ne pour-
ront toutefois avoir leur brevet d'enseignement ménager que l'année divante, après avoir fait un
an de pratique dans leur École respective, et envoyé au bureau de Direetion les quelques devoirs
exigés qui compteront comme notes à l'examen final.

Les Institutrices qui ont suivi ce cous l'an dernier et qui désirent se perfectionner peuvent
être admises de nouveau cette année.

Le nombre d'élèves-mattreses étant limité, la Direction de l'École prie instamment les In.
titutrices de s'inscrire le plus tôt possible.

CoURS NORMAL PoUR Ls DAMES RELroIUusEa

Un cours normal Ménager spécialement réservé aux Dames Religieuses ra donné sur demande.

Toutes les demandos d'inscriptions devront être envoyées à l'adresse ci-desous:

Lin ÉcoLs MdNàAohaE PRovINeALIBs,
14 rue Church,.Montréal.

M
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Liste des Lieutenants-Gouverneurs de la Province de Québec depuisla Confédération.
sir Narciue.Fortuliat Blelleau, du 15 juillet 1867 au il février 1873.L'honorable Rénté-Edou,,rd Caron, L. L. D., du Il février 1873 au 15 dcemblre 1876.L'honorable Luc Letellier de St-Just, du 15 décembre 1876J au 25 juillet 1879.L'honorable Théodore Robitaile, du 26 juillet 1879 au 6 novembre 1884.L'honorable IouWsFrançoWia.trgu Masson, du 7 novembre 18181 au 2[) octobre 1887L'honorable Sir Auguste..Réal Angers, du 29 octobre 1887 au à décembre 1892.Sir Joseph-Adolphe Chapleau, du 5 décembre 1892 au 20 janvier 1898.Sir Louis-Amable Jetté, du 20 janvier 1898 au 15 septembre 1908.Sir Charles.Alphonm-.Pantaé,n Pelletier, du 15 septembre 1908 au 29 avril 1911.tir LouisFrançois..Stanislas Langelier, du 5 mai 1911 au 8 février 1915.L'honorable P.-E. LaBlano, 9 février 1915.

R. I. P.
Noua recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme du cher frère Bemnard-Louis, ancienvisteur du district de Montréal, déjédé à Feury-Meudon, France, muni dei sacrements deenore mère la Saite Église, le 24 janvier 1915, dans la 68e année de son âge et la 5le de religion.Le frère Bernard.Lous est l'auteur d'ouvragles pédagogiques importants; c'était un éluea-Wur remarquable.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ARRftÉS EN CONSEI14

(D'api*s la "Gangs OLcé" de Québse.)

NOMNATON u oMEuAlas ndcosi NU,0 oparun arrité en conseil, en date du
16 epembe 914, a nommé MM. AndréSon Honneur le LUEMTNAI(T-G<J0JVt lapà"er et Pierre ThériauIt, commissairesNEUR, par un anrké an conseil, an date du d'école~ pou la municipalité de Leneuf Cank.17 octobre, 1914, a nommé MM. Félin Fou- ton, dans le comté de Saguenay.laine, Ernut Dumaut et Flavien Ledoux. Son Honneur la L1EUTENANT-WUVRjyj>smmisaie d'écoles, pour la municipalité NEUR en conseil, par arrêté an date du 25de Saint-Théophile d'Ely, dans he comté de novembreq courant (1914) a détaché de la muni.Shefford. 

cipalité scolaire d'Adstocc, (Saint-Méthode>,Son Honneur le LIEUTENAI<T-JOUVEP... dans le comté de Frntense, les lots Non. 1, 2,NEUR, par un arrêtéaen conseil an date du 3 du rang12 et les lots Nos. 1. 2,83 du rang$ novembre 1914 a nommé M. James-A. Mc- 13 du canton d'Adâtock, et annex ces lots àINanamy, courtier, commissaire d'écoles pour celle de Sait-varîste de Forsyth, mêmela municipalité de la cité de Québec. comté.Sum Honneujr le LIEUTENANT-GOU VER-
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Avis
Aux SECRÉTAIREs-TRÉsoRIERs DES COMMISSIONS SCOLAIRES

Plusieurs instituteurs et institutrices désireraient avoir L'Enseigne.ment Primaire pour leur usage quotidien en classe. Lorsqu'il y a plusd'un titulaire par école, la chose est impossible. Dans une circulaire endate du 15 juin 1911, M. le Surintendant de l'Instruction publique disaitaux commissaires:
"Je sais que chaque titulaire préfère avoir à son usage exclusif, men.suellement, un numéro de la revue, mais les commissaires devraient com-prendre que le gouvernement, en adressant gratuitement un numéro dela revue à chacune des écoles catholiques de la province, fait son devoirgénéreusement. Pourquoi les municipalités qui désirent pourvoir de ce jour-nal tous les instiuteurs et les institutrices de leur municipalté n'imitera -ils pas la générosité du gouvernement, en payant des abonnements supplé.mentaires à l'administration de la revuet Ce serait peu de frais pour lamunicipalité qui, de cette façon, favoriserait tous les tiulaires sou son co-trôle".
Plusieurs commissions scolaires ont entendu cet appel du Surinten-dant. Mais il en reste encore un grand nombre qui devraient payer que-ques abonnements supplémentaires, afin d'assurer le service de la revue àdhaque mattre et à chaque mattresse.
Le prix de l'abonnement est minime, 81.25, pour une revue techniquede64pages. MM. les Secrétaires, voudront bien, dansl'intérêt des écoles,nousprévenir de la décision des commissaires d'ici au 30 juin, plus tôt, si possible,et nous faire tenir, par mandat, le prix des abonnements, nous fournisant

en même temps les adresses des nouveaux abonnés ou les noms des écolesoù chaque abonnement supplémentaire devra être envoyé.

A nos correspondants

Toutes demandes de renseignements doivent être adressées comnue
suit:

1°. Concernant le Fonds de pension, le Balayage, le Chauffage etl'Éclairage des classes, les Congés, les Engagements, "Mon Premier Livre",etc., à M. le Surintendant de l'Instruction publique, Québec.
20. Concernant le Bureau central: Age d'adinission, prog

d'examen, date des examens, etc, etc.,à M. le Scrétaire du Bureaudes Examinateurs catholiques, Québec.


